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La fin du Tsarisme 
Le manifeste du Tsar mettra-t-i! fin 

à la crise terrible que traversera Rus-
sie ? On ne s'aurait trop le souhaiter, 
tant est pénible le spéeiacie offert par 
l'imm:use empire, sur lequel sem-
blent s'être déchaînés tous les fléaux 
de l'humanité. 

Espérer, cependant, que quelques 
paroles d'un prince hier tout puissant, 
mais maintenant obligé comme jadis 
Louis XVI, de compter avec la force, 
pour lui naguère inconnue, de l'opi-
nion publique, espérer, disons-nous, 
que ces paroles, si abondantes qu'elles 
soient en bonnes intentions, suffiront 
à rétablir l'ordre si profondément 
troublé sur tous les points de la Russie, 
ce serait une illusion que ne permet-
tent ni les enseignements de l'histoire, 
ni le souvenir des faits qui, depuis 
deux ans, se sont succédés des fron-
tières de la Chine aux bords de la Né-
va. 

La Révolution française étant de-
meurée, si l'on peut ainsi parler, le 
type de toutes les révolutions qui se 
sont succédées depuis 1789, il est faci-
le d'établir entre elle et les événe-
ments dont la Russie est le théâtre, 
des rapprochements présentant quel-
que vraisemblance. Il n'est pas dou-
teux, par exemple, qu'en Russie, à 
cette heure, comme jadis en France, il 
n'y ait un immense besoin de change-
ment, 

Comme beaucoup des plus fidèles 
défenseurs du Roi très chrétien en 
1788, nombre de nobles russes sont 
dès longtemps convaincus — naguère 
le prince Troubetzkoï, si subitement 
disparu, le déclarait hautement — que 
c'en est fait, de l'antique tsarisme et 
que des réformes s'imposent. 

Ils réclament la liberté comme en 
Autriche, à peu près de même qu'en 
France à la veille de la Révolution l'on 
demandait la liberté comme en Angle-
terre. 

Mais de là à conclure à une simili-
tude, voire même à une analogie en-
tre la France de 89 et la Russie d'à 
présent, il y a loin. Moralement et so-
cialement, combien la Russie du xxe 

siècle est elle en dessous de la France 
de la fin du xviir siècle. 

Où est ce tiers état, œuvre des siè-
cles qui s'étaient succédé et chez le 
quel il y avait tant de bons sen, tant 
de savoir et, pour tout dire, tant de ci-
vilisation. 

La France, alors était, dans l'ensem-
ble de la nation, le pays le plus éclai-
ré de l'Univers, et elle l'était depuis 
plus de deux cents ans avec sa pléiade 
de grands hommes d'Etat, de littéra-
teurs illustres, de penseurs éminents, 
dont les écrits, pendant toute cette in-
comparable période avaient en quel-
que sorte rayonne sur le monde, com-
mu un phare lumineux, auquel ve-
naient s'éclairer ceux-là même qui 
rêvaient de l'éteindre. 

A tout cela, pour ne l'indiquer qu'en 
passant, il n'existe rien de compara-
ble en Russie. 

Entre les paysans, hier encore pres-
que des esclaves, imbus des supersti-
tions les plus grossières, et la nobles-
se ou plutôt le « Tchin », c'est-à-dire 
cette tyrannique hiérarchie imitée du 
Bas Empire la place est à peu près 
vjde. 

On pourra faire toutes les lois, tous 
les essais constitutionnels possibles, 
ils ont de grandes chances d'échouer 
parce que les hommes auxquels ils 
s'adressent n'y sont point préparés 
par les mœurs qui sont les leurs et 
celles de leurs comptriotes. 

De là le désarroi, l'anarchie prolon-
gée dont nous sommes les témoins 
attristés. De là aussi ces aspirations 
maladives et meurtrières du nihilis-
me devenu pour la classe intermédiai-
re qui n'existe qu'à l'état d'embryon, 
la synthèse de ses cruels moyens 
d'action. 

Est-ce à dire qu'en Russie même 
les idées ne sont pas en marche vers 
un régime plus moderne et moins 
barbare que celui dont le général 
Trepoff, aujourd'hui est actuellement 
la personnification ? Loin de nous une 
telle pensée. 

Ce que nous voulons seulement re-
marquer, c'est qu'à Pétersbourg et à 
Moscou, c'est beaucoup moins à la 
nation qu'il faut s'adresser pour abou-
tir à un gouvernement libéral qu'à la 
clairvoyance dn pouvoir suprême. 

Or n'y a-t-il pas chez ce pouvoir 
trop d'hésitations, trop de contradic-
tions, trop de faiblesse et pour tout 
dire, une trop grande tendance à vou-
loir à )'a fois donner et retenir ? On 
peut le craindre et c'est ce qui fait 
aussi que, dans l'Europe entière, c'est 
seulement sous bénéfice d'inventaire 
qu'on tient compte des innovations 
décrétées par Nicolas IL 

A. B. 

Chambre des Députés 

Séance du 6 novembre 1905 {matin) 
PRÉSIDENCE DE M. DOUMER 

La Chambre a continué la discussion 
du projet tendant à établir la régie du 
gaz à Paris. 

M. Auffray a combattu le projet et la 
discussion a été renvoyée à mercredi. 

Séance de l'après-midi 
La Chambre aborde la discussion du 

budget de 1906. 
M. Argeliès fait la critique de ce 

budget qui grossit tous les ans : celui 
de 1906 dépassera de 77 millions le 
budget de 1905 ; il atteint le chiflre de 
3 milliards 700 millions. En 17 ans, le 
budget a grossi de 410 millions. 

M. Argeliès dit que cette situation ne 
peut durer, car comment faire face- aux 
dépenses nouvelles qui vont surgir : il 
faut faire des économies, en supprimant 
définitivement des dépenses inutiles et 
en renouvelant les rouages de certaines 
administrations vieillies. 

M. Plichon dit que la Chambre avait 
affirmé sa volonté en 1902 de voter le 
budget sans impôts et sans emprunts : 
cette promesse n'a pas été tenue : en 
4 ans les crédits ont augmenté de 172 
millions. 

On doit dès lors chercher à améliorer 
cette situation et M. Plichon dit qu'il 
faut chercher une solution aux diffi-
cultés de l'heure dans le relèvement du 
commerce extérieur. 

Et la séance est levée. 

Les les en Eussie 
A Pétersbourg 

Une communication officielle cons-
tatant que la publication du Manifeste 
du 30 octobre n'a pas encore pacifié 
le pays, le gouvernement déclare 
qu'il est indispensable pour toutes 
les classes de la population, de's'abs-
nir de toutes actions pouvant rendre 
la situation plus aiguë pour éviter des 
conflits et.des désordres que le gou-
vernement doit réprimer. Les ordres 
les plus énergiques sont donnés en 
ce sens à tous les chefs des adminis-
trations. 

Le gouverneur général de Péters-
bourg a interdit la manifestation or-
ganisée à l'occasion des funérailles 
des victimes des récents' désordres. 

Un Drame à Tomsk 
Une dépêche de Pétersbourg à l'A-

gence Havas donne les détails sui-
vants sur l'épouvantable drame qui 
s'est déroulé vendredi à Tomsk : 

Un cortège de manifestants prome-
nant le portrait de l'empereur se ren-
contra avec 4000 personnes, qui s'é-
taient réunies au meeting de la salle 
du théâtre et qui sortirent en tirant 
des coups de revolver. Pendant la ba-
garre, 600 personnes, parmi lesquel-
les des femmes et des enfants, s'étant 
réfugiées dans une immense maison 
appartenant au chemin de fer, y fu-
rent assiégées par les manifestants ; 
elles répondirent par des coups de 
feu à la sommation de sortir qui leur 
était faite. 

Les manifestants, par les fenêtres 
brisées, réussirent bientôt à pénétrer 
dans la maison ; ils répandirent du 
pétrole et y mirent le féu pour forcer 
les réfugiés à se rendre. L'incendie 
gagna bientôt le théâtre voisin, et tan-

dis que les deux édifices flambaient, 
les troupes et la population contem-
plaient impassiblement l'ascension 
des assiégés, qui montaient d'étage 
en étage au fur et à mesure que mon-
taient les flammes, et qui, parvenus 
sur le toit, tiraient sur la foule, ven-
dant ainsi chèrement leur vie 

Beaucoup sautèrent des fenêtres, 
d'autres descendirent par les gouttiè-
res, mais leurs adversaires ne les 
laissèrent pas échapper ; ils s'en em-
parèrent et les massacrèrent, empê-
chant même les pompiers d'éteindre 
l'incendie. Il y eut des centaines de 
victimes : un grand nombre périrent 
dans les flammes où les assiégeants 
les repoussaient impitoyablement. 
Ceux-ci ne quittèrent la place qu'après 
l'effondrement" des plafonds et des 
toits. 

En Mandchourie 
Rébellions militaires. — Une révo-

lution réactionnaire s'est produite 
dans l'armée, lors de la communica-
tion aux troupes du rescrit impérial. 
Les juifs polonais et finlandais delà 
3" armée se révoltèrent en procla-
mant la déchéance du tzar et en enga-
geant leurs camarades à se joindre à 
eux. Le colonel Semionoff fut tué ; 
le général en chef, avec des troupes 
fidèles, fit arrêter 400 rebelles, dont 
14 furent fusillés. 

Le lendemain, une partie des trou-
pes s'insurgea, en réclamant la mise 
en liberté des prisonniers et en me-
naçant de mort le général en chef. 
Celui-ci rassembla l'armée, prononça 
un violent discours contre les émeu-
tiers, et fit appel au patriotisme et à 
la fidélité des soldats. Cet appel fut 
entendu. Les cosaques se précipitè-
rent sur les juifs polonais et finlan-
dais, et sur tous ceux qui étaient sus-
pects de tendresse pour la révolution, 
et en firent un horrible massacre. Le 
colonel polonais Verjbitsky fut jeté 
de sa fenêtre sur les baïonnettes des 
cosaques. D'autres officiers furent 
brûlés vifs ou noyés. Le carnage con-
tinue. 

Le Rêve d'un Archevêque 

MgrFuzet, archevêque de Rouen, a 
adressé une lettre aux journaux pour 
déclarer que, serviteur dévoué de 
l'Eglise et de l'Etat, il s*inclinerait 
devant la Séparation, parce que s'in-
cliner est, selon lui, la meilleure ma-
nière de sauvegarder les intérêts re-
ligieux. 

Mgr Fuzet ajoute, d'ailleurs, que la 
Séparation ne durera pas, qu'avant 
quelques années, on éprouvera un 
impérieux besoin de revenir à un 
Concordat, et il espèreque M. Briand, 
qui € est un esprit sincère », sera le 
premier à travailler à cet acte répa-
rateur. 

Est-ce bien à un nouveau Concor-
dat que Mgr Fuzet souhaite qu'on 
aboutisse? 

Mgr Fuzet ne se souvient-il pas 
qu'il y a quelques années, au 
moment des premières difficultés 
entre l'Etat et les Congrégations, il 
aimait à expliquer aux journalistes 
de sa connaissance que le seul moyen 
d'éviter à la France les angoisses 
d'une lutte religieuse, c'était d'insti-
tuer résolument un gallicanisme of-
ficiel, c'est-à-dire de rompre avec le 
Pape, sans rompre avec le Catholi-
cisme, — autrement dit de créer une 
Eglise de France, catholiquemaisnon 
romaine, et de mettre à sa tête un 
primat offrant toute garantie de répu-
blicanisme... et ce primat, tout le dé-
signait, c'étaitl'archevèque de Rouen. 

Si le journaliste parlait de dévelop-
per ces idées en articles, Mgr Fuzet 
n'y voyait pas d'inconvénient. 

— Seulement, ajoutait-il, ne me com-
promettez pas, car je n'hésiterais pas 
à vous infliger un démenti soigné. 

Mgr Fuzet a-t-il renoncé à son rêve, 
ou bien estime-t-il que M. Briand, es-
prit sincère, comprendra de lui-même 
dans quelques années ; que là est la 
paix religieuse de ce pays ? 

Le Venin des Femmes 
Le docteur Miller est un aimable 

homme, qui a trouvé le moyen d'é-
tonner les Américain. 

Convenez que ce n'est pas là une 
chose banale ! 

Jusqu'ici, ce sont toujours les gens 
des Etats-Unis qui se sont fait une 
spécialité de provoquer notre ahuris-
sement, soit par leurs découvertes, 
soit par leurs habitudes originales. 

Aujourd'hui grâce à M. Miller, la 
situation est renversée. 

C'est l'Europe qui « épate » l'Améri-
que. 

Ilestseulement dommage que l'hon-
neur en revienne à un savant alle-
mand, et notre amour-propre de 
Français peut en souffrir, mais sa-
chons ne pas nous arrêter à de telles 
considérations, quand il s'agit de la 
victoire du vieux monde sur le nou-
veau. 

Donc, le docteur Miller appartient à 
la patrie de Goethe et de Schiller, qui 
fut aussi celle de Schopenhauer, le-
quel n'aimait pas les femmes. 

J'ignore si M. Miller est un des dis-
ciples du célèbre mysogïne, mais 
il serait digne de cet honneur, si l'on 
en juge par l'incident curieux auquel 
son nom se trouve aujourd'hui mêlé. 

Appelé de Berlin pour occuper une 
chaire à l'Université de New-York, il 
a débuté par déclarer que les femmes 
étaient de dangereuses créatures. 

Cela avait été dit avant lui, mais 
jamais encore sous la forme employée 
par le professeur Miller. 

Il a dit-il, examiné la bouche des 
plus belles femmes d'Allemagne, 
d'Angleterre et de France, et il a fait 
dans cette aimable cavité une décou-
verte stupéfiante. 

Il a constaté qu'une flèche, trempée 
dans la salive des femmes, donnait 
une mort plus foudroyante que, celle 
causée par la flèche empoisonnée, 
cependant si terrible, de certains peu-
ples sauvages. 

On comprend l'émotion provoquée 
dans les rangs du beau sexe améri-
cain par une révélation pareille ! 

Ceci explique pourquoi, depuis les 
âges les plus reculés, on dit de tant 
de femmes qu'elles ont une langue de 
vipère. 

Maintenant, il n'est pas démontré 
que la salive des hommes soit moins 
redoutable que celle de leurs adora-
bles ennemies. 

INFORMATIONS 

bre de consacrer une séance excep-
tionnelle à la discussion des rapports 
de MM. Buyat et Charles Benoist sur 
le rétablissement du scrutin de liste 
et la représentation proportionnelle. 

Elle a procédé ensuite à un échange 
de vues sur la proposition de M. Louis 
Martin, pour laquelle la Chambre a 
voté l'urgence, et qui élève de 6 mois 
à 2 ans le délai pendant lequel cer-
tains fonctionnaires seront inéligibles 
dans le ressort où ils ont exercé leurs 
fonctions. 

Ces dispositions ne devront entrer 
en vigueur qu'à partir du l0r juin 1906. 
La commission sJest montrée favora-
ble à cette proposition. 

Les voyages de M. Loubet 
Les grands voyages de M. Loubet 

sont terminés. De tous nos Présidents 
de République, c'est celui qui aura le 
plus voyagé, comme le constate le 
Figaro : 

« M. Loubet aura été l'hôte de cinq 
souverains, dont les visites avaient 
précédé la sienne : du czar en mai 
1902, du roi d'Angleterre en juillet 
1903, du roi d'Italie en avril 1904, du 
roi d'Espagne et du roi de Portugal 
en octobre 1905. M. Loubet aura été 
également le seul chef d'Etat dont 
nos colonies, depuis la fondation de 
la République, aient reçu la visite : en 
avril 1903, le Président entreprit en 
Algérie et en Tunisie une tournée 
aussi intéressante que triomphale. 
Outre les grands déplacements dont 
je viens de parler, dit M. Berr, M. 
Loubet ne visita pas en provin-
ce moins d'une trentaine de villes, 
dont plusieurs eurent l'honneur de le 
recevoir plusieurs fois : en 1899 Mon-
télimar et Dijon ; en 1900 Cherbourg, 
Evreux,- Lisieux, Caen, Marseille, 
Amilly, Rambouillet, Chartres et 
Lyon ; en 1901 Nice, Villefranche, 
Toulon, Dunkerque, Brest, Compiè-
gne et Bethény ; en 1902 Montêlimar, 
Dunkerque, Le Mans et Valence ; en 
1903 Aix, Arles, Marseille, Boulogne 
et Montêlimar; enl904Arras etMonté-
limar ; en 1905, Libourne, Bordeaux, 
Valence et Brienne-le-Château. » 

Le renouvellement sénatorial 
Le budget de l'intérieur comprend 

pour 1906 un crédit de 870,000 francs 
pour les élections sénatoriales au 
lieu des 164,000 francs qui avaient 
été votés pour le même chapitre en 
1905. 

Cette augmentation est due au re-
nouvellement triennal du Sénat qui 
doit avoir lieu au début de 1906. Sur 
cette somme de 870,000 francs, 554,000 
francs sont attribués plus particuliè-
rement au renouvellement triennal. 
Le surplus est affecté aux frais d'élec-
tions pour les sièges vacants des 
séries non sortantes qui doivent être 
pourvus de titulaires au moment du 
renouvellement et ensuite aux élec-
tions partielles qui pourront avoir 
lieu dans le cours de l'année pro-
chaine. 

La Commission du Suffrage universel 
' La commission du suffrage univer-

sel a décidé de demander à la Cham-

Pour la langue française 
Le New-York Times annonce 

qu'une partie de la société de New-
port, où vient chaque année le hig-
life des Etats-Unis, a décidé de pa-
tronner la langue française et, pour 
commencer, une des grandes dames 
des « 400 millionnaires >, Mme E. 
Rollins Morse, a donné récemment 
une fête champêtre dans les jardins 
de son palais Villarosa, sur Bellevue 
Avenue. 

Le palais, le jardin, le théâtre qui 
y fut installé, les costumes, tout était 
du pur Louis XV. Tous les invités de-
vaient parler exclusivement français. 
Lès vieilles gavottes et pavanes fran-
çaises y furent dansées par les dou-
ze plus jolies filles de la colonie 
d'été, toutes vêtues de costumes Wat-
teau et dont quelques-uns étaient 
d'un prix inestimable. On représenta 
» le Baiser » de Théodore de Ban-
ville. Après la fête champêtre, un thé 
français fut servi aux assistants. 

Peu de jours après, le 4 septembre, 
Mme Cornélius Vanderbilt a donné 
dans son palais de Newport, « les 
Breakers », une comédie française, 
jouée en français, précédée de vieil-
les danses de Erance. 

On se demande toutefois si un ma-
riage célébré dans de telles condi-
tions est valable et jusqu'à quel point 
officier de l'état-civil et secrétaire de 
mairie avalent le droit l'un de décli-
ner sa charge, l'autre de la prendre 
à son compte. 

La politique aidant, l'affaire fait 
grand bruit dans la région, où les 
commentaires vont leur train sur la 
jeune fille secrétaire de mairie, et au 
besoin officier de l'état-civil. 

Tirages d'obligations 
Ville de Paris 1875 

Le numéro 368.994 gagne 100.000 fr, 
Le numéro 80.988 gagne 50.000 fr. 
Les trois numéros qui suivent ga-

gnent chacun 10.000 francs : 458.790 
306.689 448.570. 

Les quatre numéros suivants ga-* 
gnent chacun 5.000 francs : 157.577 
277.296 465.390 328.627. 

Vingt-cinq numéros sont rembourr 
sés chacun par 1.000 francs. 

Obligations foncières 1885 
Le numéro 130.710 gagne 1Q0.000 fr. 
Le numéro 139.189 gagne ?5.Q00 fr. 
Les six numéros suivants gagnent 

chacun 5.000francs: 
945.320 18.889 273.402 215.958 

583.388 377.007 
Quarante-cinq numéros gagnent 

chacun 1.000 francs. 
Communales 1879 

Le numéro 369.049 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 1.758.936 gagne 100.000 

francs. 
Le numéro 1.644.510 gagne 25.000 

francs. 
Les numéros 886.704 et 1.751.264 

gagnent 10.000 francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent 

s 5.000 francs : 
j 913.820 1.148.128 1.792.445 1.242.330 

1.787.509 
90 numéros gagnent 1.000 francs. 

Petites Nouvelles 

Officier de l'état civil en jupons 
On écrit de Mende au Temps : 
Un fait, probablement sans précé-

dent, vient de se passer à Rieutort-
de-Randon, gros bourg du départe-
ment de la Lozère, dont le maire a 
été tout récemment révoqué de ses 
fonctions |ét dont l'adjoint est démis-
sionnaire. 

Par suite de ces incidents, les fonc-
tions de premier magistrat de la com-
mune ont été dévolues à M. Pons, 
conseiller municipal, dont l'instruc-
tion est des plus rudimentaires. 

Ayant à célébrer un mariage, il re-
fusa de procéder aux formalités d'u-
sage, sous prétexte qu'il ne savait pas 
lire et manquait d'expérience. 

Grand émoi de l'auditoire et cruelle 
déception des futurs époux. Allait-on 
se trouver obligé de s'en retourner 
comme on était venu? Le festin de 
noce, tout prêt, devrait-il être ren-
voyé ? C'est ce que ne voulut pas 
Mlle Daudé, fille du maire révoqué, 
qui remplissait les fonctions de se-
crétaire de mairie. Sans embarras 
aucun, elle posa les questions d'u-
sage, donna lecture des articles du 
Code civil, prononça,la formule sa-
cramentelle, bref fit tout ce qu'aurait 
dû faire le conseiller-maire, si bien 
que la cérémonie s'accomplit et que 
les désirs-de chacun purent ainsi se 
réaliser. 

Par décret, le général Galliéni, an-
cien gouverneur de Madagascar, est 
nommé inspecteur-général des trou-
pes stationnées dans les groupes de 
l'Afrique occidentale française, de 
l'Afrique orientale, des Antilles et du 
Pacifique. 

— Dimanche soir, a eu lieu au Tro-
cadéro, une manifestation scientifique 
dirigée contre l'emploi du blanc de 
céruse. 

— On a saisi samedi soir, à la gare 
de la Chapelle, une caisse renfermant 
40 kilos de photographies représen-
tant le duc d'Orléans en costume de 
Yachtman. 

— Dimanche a eu lieu au Trocadéro 
la fête mutualiste en l'honneur de M. 
Loubet, auquel on a remis un livre 
d'or établi par souscription publique 
et envoyée par les 25.000 sociétés de 
secours mutuels de France. 

Des discours ont été prononcés par 
MM. Mabilleau, Lourties et par M. 
Loubet, qui a été chaleureusement 
acclamé. 

— M. Combes, ancien président du 
Conseil, a présidé dimanche le ban-, 
quet organisé à Grenoble par les 
Comités radicaux et socialistes de la 
région. Il y a eu quelques bagarres, 
mais M. Combes a obtenu un vif suc-
cès. 

— M. Déroulède est arrivé à Paris 
dimanche matin. Sur le quai de la 
gare de Lyon et dans la cour de la 
gare, plusieurs milliers de personnes 
étaient massées. Quand le train est 
arrivé, des applaudissements ont 
éclaté. Déroulède, entouré par les na-
tionalistes, s'est rendu au siège de la 
Ligue des Patriotes. 

i E y U E OE LA PRESSE 
De M. Pierre et Paul dans la Dépê-

che: 

Je voudrais qu'à tous les réforma-
teurs qui se présentent sur les tré-
teaux populaires avec la poche gon-
flée de doctrines nébuleuses et la 
bouche toute pleine de mirifiques es-



pérances, je voudrais qu'à ces réfor-
mateurs grandiloquents, le public 
adressât cette question toute simple : 
« Votre réforme nous donnerait-elle 
pour plus de cinquante centimes d'ai-
sance ? » Je n'en demande pas davan-
tage comme pierre de touche. C'est 
pour n'y pas recourir que tant de 
braves gens auxquels on peut pro-
mettre une bonne chopine se nattent 
de déguster à même du bordeaux et 
qu'ils se laissent prendre à des dé-
clamations dont ils ne cherchent mê-
me pas à discerner le côté accepta-
ble. A l'exemple de M. Augagneur et 
de M. Mirman, ces braves gens, sans 
le savoir, font eux aussi de l'opposi-
tion alimentaire. 

Revue de la presse locale 

De M. Salamon dans le Réforma-
teur : 

Un congrès qui aura une réper-
cussion heureuse pour les enfants de 
la France laïque et républicaine est 
celui,qui vient de se tenir à Biarritz, 
par la Ligue de l'Enseignement. 

Par le nombre et la qualité des me-
sures proposées, discutées et finale-
ment adoptées par des congressistes 
compétents et justement soucieux de 
faire œuvre utile et durable, ce con-
grès a une très grande importance. 
Il nous repose de ces congrès bru-
yants et stériles où au lieu de paroles 
de progrès, de paix et d'amour en fa-
veur des déshérités de la vie, il ne s'y 
prononce que des paroles de jalousie 
féroce et d'inextinguible haine. 

Du Quercinois : 
La doctrine nihiliste, transportée 

d'Orient, n'a jamais cessé de se dé-
clarer irréconciliable. Les tsars, les 
ministres réformateurs ont été ses 
premières victimes. Le nihilisme n'a 
point épargné les hommes politiques 
qui lui proposaient la trêve. En Fran-
ce, aux Etats-Unis, il a frappé trois 
chefs d'Etat. En Italie, un monarque 
constitutionnel est tombé sous ses 
coups. Il a porté la désolation dans 
une famille souveraine déjà cruelle-
ment éprouvée. Une impératrice en 
deuil a été lâchement sacrifiée à ce 
fanatisme stupide et féroce. 

SERVICE D'INFORMATIONS 
Nous sommes heureux d'annoncer 

que le Journal du Lot, toujours sou-
cieux de plaire à ses lecteurs de plus 
en plus nombreux,vient de décider que 
très prochainement sera organisé 
dans chaque numéro UN SER-
VICE DE DÉPÊCHES donnant 
les événements importants de la jour-
née. 

Toute/ois, les jours où le Journal du 
Lot ne paraît point, les lundi, mardi 
et vendredi, ces télégrammes quineus 
parviendront de VAGENCE FOUR-
NIER, seront affichés, en attendant 
une organisation nouvelle, dans un 
cadre installé devant la porte des bu-
reaux du journal. 

Nos lecteurs ne manqueront certai-
nement pas d'apprécier les nombreu-
ses et utiles améliorations que le 
Journal du Lot ne cesse d'apporter 
dans son service. 

Leur bon ton !! 

CHRONIQUE LOCALE 
Appels en 1906 

Circulaire relative aux appels, pen-
dant l'année 1906, des hommes des 
différentes catégories de réserve as-
treints à accomplir . des périodes 
d'exercices ou à répondre à des re-
vues d'appel. 

ARMÉE DE TERRE 

§ I. — Catégories à appeler en 1906. 
Conformément aux prescriptions de 

l'instruction du27novembre 1901, mo-
difiée^ mars 1903, seront convoqués 
pour une période d'exercices ou une 
revue d'appel en 1906 : 

à) Disponibilité de l'armée active 
(troupes métropolitaines et troupes 
coloniales). 

1° Les hommes visés à l'article 23 de 
la loi du 15 juillet 1889, appartenant à 
la classe de 1902. 

2° Les hommes visés aux articles 
21 et 22 de la même loi appartenant à 
la classe 1902 et pourvus du certificat 
d'aptitude à l'emploi de sous-officier 
de réserve qui auront fait connaître 
avant le premier janvier 1906, au gé-
néral commandant la subdivision de 
leur domicile, leur intention de con-
courir ultérieurement pour le grade 
de sous-lieutenant de réserve. 

b) Réserve de l'armée active. 
1° Toupes métropolitaines : 
a) Les hommes des classes 1896 et 

1899 de toutes armes et de tous les 
services du contingent métropolitain ; 

b) Les hommes des classes 1896 et 
1901 du contingent algérien et tuni-
sien ; 

%* Troupes coloniales : 
Les hommes appartenant aux clas-

ses 1895, 1896 et 1899. 
c) Armée territoriale. 
1° Les hommes de l'armée territo-

riale des classes 1890 et 1901 apparte-
nant aux unités de l'infanterie, de la 
cavalerie, de l'artillerie et du génie 
(sauf ceux des compagnies de sa-
peurs-conducteurs), dont le centre de 
convocation, pour les exercices du 
temps de paix, est situé sur le terri-
toire des régions de numéros pairs, 
déterminées par l'instruction du 27 
novembre 1901. 

2° Les hommes de l'armée territo-
riale de la classe 1880 appartenant 
au train des équipages militaires, aux 
sections des commis et ouvriers mi-
litaires d'administration, aux sections 
d'infirmiers militaires, aux compa-
gnies de sapeurs-conducteurs du 
génie. 

d) Réserve de l'armée territoriale. 
Les hommes de la réserve de l'ar-

mée territoriale appartenant à la clas-
se 1885, seront soumis à une revue 
d'appel qui sera passée aux époques 
et dans les conditions indiquées par 
l'instruction du 27 novembre 1901 et 
la circulaire du 20 décembre sui-
vant. 

e) Hommes des services auxiliai-
res. 

Il n'y aura pas de revue d'appel en 
1906 pour les hommes des services 
auxiliaires. 

Nous voilà enfin sortis de l'incer-
titude et du mystère où se complai-
sait le journal de M. Delpérier. C'est 
au Journal du Lot que revient tout 
l'honneur d'avoir projeté la lumière 
la plus éclatante sur cette obscurité. 

Il est malheureusement officiel que 
le vénérable M. Delpérier a abandonné 
la direction de son journal. C'est son 
gendre M. Rougier, ancien percep-
teur de Sauzet, aujourd'hui restaura-
teur à Paris, qui prend en mains les 
rênes du gouvernement à la rue des 
Ecoles. 

Nous saluons avec une respec-
tueuse amitié M. Delpérier, au seuil 
de sa retraite. A son successeur, nous 
souhaitons la bienvenue dans cette 
presse locale où l'on reçoit descoups, 
où l'on en donne, et nous sommes 
au regret de constater qu'à notre pre-
mière rencontre, nous nous trouvons 
en désaccord avec lui. 

Nous craignons fort qu'ayant eu la 
malencontreuse pensée de quitter 
l'administration des finances et d'a-
bandonner le Lot pour s'établir dans 
la capitale, M. Rouvier se trouve mal 
placé, à l'avenir, pour apprécier les 
situations politiques de notre dépar-
tement. 

Son tempérament impétueux sera, 
sans doute, pour notre vieux confrère 
un élément appréciable, mais il sera 
exposé aux pires maladresses. 

Les débuts de M. Rougier dans le 
journalisme sont plutôt malheureux, 
et ce n'est pas sans une certaine stu-
péfaction et sans quelques sourires 
que les vieux républicains du pays 
apprendront que l'ancien percepteur 
de Sauzet fait irruption dans les polé-
miques du moment pour charger à 
fond de train contre MM. Pauliac, 
Costes, ïalou et Daffas. 

M. Pauliac a été qualifié d'esprit 
diffus et de coupeur de fil en quatre ; 

M. Costes a été mis au rebut ; 
M. Talou et M. Daffas ont été accu-

sés d'être des obstructionnistes hy-
pocrites ; 

Et ces appréciations sévères ou in-
jurieuses sont l'œuvre de M. Rougier 
qui se défend d'avoir une arrière-pen-
sée politique et qui se proclame le 
plus indépendant des hommes ! 
f|Eh bien, M. Rougier a beau être 
hypnotisé par les tramways, vouloir 
connaître à fond cette question qu'il 
se contente d'effleurer, il n'évitera 
point la réprobation qui, de tous cô-
tés, monte vers lui à cette occasion. 

Car si M. Rougier affirme une con-
tre vérité lorsqu'il accuse les séna-
teurs et leurs amis d'avoir voulu 
enterrer la question des tramways, 
M. Rougier fait œuvre mauvaise lors-
qu'il dénature ainsi les faits et essaie, 
de jeter le discrédit sur les manda-
taires les plus fermes et les plus esti-
més de notre démocratie républi-
caine. 

Que M. Rougier ne s'étonne donc 
point d'être tombé, lui aussi', sous le 
coup des soupçons qu'il aurait pu 
s'éviter. 

C'est à l'œuvre que nous verrons le 
nouveau directeur du Réformateur 
du Lot. 

Nous nous contenterons, pour le 
moment, d'enregistrer son apparition 
et de constater que notre confrère de 
la rue des Ecoles ne nous a donné 
jusqu'à ce jour que les impressions 
très lointaines et trop boulevardières 
de M. Rougier !! 

La Rédaction. 

Quelques renseignements nous 
étant encore nécessaires, nous retar-
dons à samedi notre réponse à l'U-
nion Républicaine. 

Il est toujours intéressant de par-
courir, même d'un œil distrait, les 
colonnes des journaux de sacristie ; 
l'on y glane çà et là de jolies choses 
et de savoureuses expressions. 

Aux jours brillants de la Défense, 
alors que M. l'abbé Viguié menait si 
habilement la lutte contre les répu-
blicains, — ces sectaires ! — il n'était 
pas rare de voir dans les colonnes 
du pieux journal quelque violente 
apostrophe à notre adresse, et à celle 
de tous nos confrères républicains. 
Sectaires, goujats, mal embouchés, 
idiots, crapules, voyous, étaient au-
tant de qualificatifs usuels. 

Deux ou trois fois peut-être, la cho-
se fut un peu plus corsée ; mais en 
somme, ça ne faisait pas de mal, d'au 
tant plus que la Défense de cette épo-
que ne prétendait certainement pas 
avoir exclusivement le monopole du 
bon ton. 

Il n'en est pas de même de la 
Défense d'aujourd'hui : elle est d'un 
raffinement excessif de politesse 
envers tous ses adversaires. 

Et pour preuve, nous n'avons qu'à 
citer quelques extraits de l'article 
consacré à un vaillant et honnête dé-
mocrate, le sénateur Cocula, dans le 
numéro de dimanche : 

Devenu père-conscrit et caïman, le 
vétérinaire a voté toutes les lois anti-
religieuses, spoliatrices, persécutrices ; 
il a déclaré la guerre à Dieu — le pauvre 
homme ! — et la haine franc-maçonne 
galvanise sa décrépitude. 

A Saint-Germain, le couvent qu'il 
avait promis de défendre, est fermé ; les 
religieuses, dont il se proclamait le 
ferme soutien, il les a jetées à la rue et 
ferrerait sa chaussure s'il pouvait les 
piétiner. 

Déposant le masque, le vieux fourbe 
s'est, montré dans toute sa laideur. Vil, 
malfaisant, cynique, desséché par la 
haine, jauni par le virus du sectarisme 
extravasé dans le sang, on l'a vu, depuis 
quatre lustres, s'enliser dans le marais 
maçonnique, applaudir à toutes les ty-
rannies, se livrer à toutes les besognes 
répugnantes avec une sérénité que peut 
seule expliquer sa nullité prétentieuse 
et irresponsable... 

Signé : (Le passant). 

Que serait-ce, grands dieux ! si le 
« passant » de la Défense était un ré-
volutionnaire, un sectaire et non un 
homme confit en dévotion ! 

Et vous verrez avant peu, la Défense 
prendre des airs effarouchés et nous 
traiter d'irripolis, d'insolents, etc., 
quand nous nous permettrons de cri-
tiquer un des siens. 

LOUIS BONNET. 

L'HOTEL DES POSTES 
On nous affirme qu'une offre nou-

velle vient d'être faite à la municipa-
lité pour l'Hôtel des Postes. 

Il s'agirait de l'emplacement occupé, 
rue Gustave Larroumet, par une 
partie des magasins Courbebaisse et 
une partie du jardin de Valon. 

L'emplacement offert aurait 600 mè-
tres et M. Courbebaisse ne réclame-
rait aucune indemnité paraît-il. 

La Commission des travaux publics 
qui s'est réunie ce soir à 4 heures a 
sans doute examiné cette proposition. 

départ, nos plus vives félicitations 
pour son avancement mérité. 

M. Gillet, est remplacé par M. Le 
Clech, chef de gare à Bourges, qui 
déjà a occupé cette fonction à Cahors 
où il ne compte que des amis. 

Jeux Floraux de 1906 
La Société, l'Union littéraire, pro-

cédera à la distribution 'des récom-
penses pour le concours des Jeux 
Floraux dans la première quinzaine 
de décembre. 

Le programme des Jeux Floraux de 
1906 sera adressé aux personnes qui 
ça feront la demande dans le courant 
du mois de janvier prochain. 

Lycée Gambetta 
Par décision de M. le Ministre de 

l'instruction publique, M. Poux, pro-
fesseur agrégé des lettres 
Gambetta, 
Toulon. 

ferôgê des lettres au lycée 
est nommé au lycée de 

* * 

Conseil Municipal 
La commission des travaux publics 

du Conseil Municipal s'est réunie au-
jourd'hui, mardi, à 4 heures pour exa-
miner la question de l'emplacement 
de l'Hôtel des Postes. 

Tous les amis, et ils étaient nom-
breux à Cahors, qui ont appris cette 
nouvelle, ont manifesté de vifs re-
grets du départ de cet excellent et 
distingué professeur dont les brillan-
tes qualités avaient été si justement 
appréciées ; le seul adoucissement 
qui puisse atténuer de tels regrets, 
c'est de savoir que M. Poux obtient 
un avancement. Mais il n'en reste pas 
moins qu'il sera difficile pour tous 
ceux qui ont connu cet éminent maî-
tre, ce républicain si dévoué de re-
gretter un départ aussi prompt, aussi 
brutal. 

Ses élèves, dont il emporte entières 
et la reconnaissance et l'amitié, ont 
eu à cœur de lui manifester les re-
grets provoqués par son départ. 

Ces jeunes gens ont bien agi : M. 
Poux était un maître d'élite. C'est 
l'appréciation de tous ses collègues et 
de tous ceux qui l'ont connu. 

Son départ laissera un vide dans 
notre lycée et dans lés rangs des dé-
mocrates de Cahors. 

N'est- ce pas le plus bel éloge que 
l'on puisse faire d'un homme ? 

Nous n'hésitons pas à le faire et à 
adresser à M. Poux, avec l'expres-
sion de nos regrets, nos félicitations 
les plus sincères pour l'avancement 
qu'il obtient. 

L. B. 

A. la Gare 
Nous apprenons avec plaisir que 

M. Gillet, chef de gare à Cahors est 
nommé en la même qualité à Bourges. 

Nous ne voudrions pas laisser par-
tir ce chef d'administration sans lui 
adresser avec les regrets que provo-
que parmi ses nombreux amis, sou 

Récompenses honorifiques 
Dans la liste des médecins auxquels 

le ministre a conféré par décision du 
31 octobre 1905, des récompenses ho-
norifiques pour les soins qu'ils don-
nent gratuitement aux militaires de 
la gendarmerie et à leur famille, nous 
relevons les noms de MM. Fabre, 
officier de santé à Montcuq (médaille 
de bronze), Couderc, médecin à Céne-
vières (médaille d'argent). 

LA FÊTE DE L'AMICALE 
Samedi, les instituteurs et institu-

trices du Lot se sont réunis pour l'As-
semblée générale de l'Amicale. 

Dans la journée eut lieu la confé-
rence que présidait M. Roques, ins-
pecteur d'académie ; dans la soirée 
fut servi l'apéritif d'honneur au Cercle 
de l'Amicale (café de Bordeaux), puis 
à 9 heures le bal eut lieu 

C'est dans l'école de la rue du Ly-
cée que ce bal fut organisé. 

Cette Fête était tout intime, car n'a-
vaient été conviés que les instituteurs, 
les institutrices et leurs parents. 

Malgré un temps affreux, dès neuf 
heures, dans la salle du bal, se pres-
sait une foule nombreuse ; les dames 
et les demoiselles n'avaient pas craint 
d'arborer de belles toilettes pour ve-
nir participer à cette fête qui, disons-
le, a obtenu un vif succès. 

Aux sons d'un excellent orchestre 
que dirigeait M. Rivière, le jeune di-
recteur de l'Avenir Cadurcien, le bal 
fut très animé, interrompu, par inter-
valles, par des intermèdes de chant et 
de musique dans lesquels des ama-
teurs, — de vrais artistes — ont su 
mériter de chaleureuses félicitations. 

M. Mazières avait bien voulu re-
présenter la municipalité de Cahors à 
cette fête qui a été on ne peut plus ré-
ussie. 

Ce fut très tard, au matin, vers six 
heures, que prit fin cette magnifique 
fête pour laquelle les organisateurs 
méritent de sincères compliments. 

69 bœufs pesant 44,809 kilos ; 33 
vaches pesant 13.713 kilos ; 665 mou-
tons pesant 20,856 kilos ; 150 veaux 
pesant 15,912 kilos ; 70 porcs pesant 
8,554 kilos ; 18 chevaux ou mulets et 
3 ânes, soit au total, 1,008 animaux 
de races ou de qualités diverses pe-
sant, chevaux, mulets et ânes non 
compris, 103,844 kilos, qui ont été 
livrés à la consommation. 

Accident 
Samedi matin, à huit heures, rue 

des Maures, 10, un accident qui aurait 
pu avoir des conséquences graves 
sans l'intervention de M. Géniès, re-
ceveur des contributions indirectes 
en retraite, est arrivé dans les cir-
constances suivantes : 

Mlle Juliette Poujade avait porté à 
sa grand'mère, Mme Contival, infir-
me, âgée de soixante-quatre ans, une 
chaufferette emplie de braise ; le cou-
vercle ne tenant,pas, le feu se com-
muniqua aux vêtements de la pauvre 
femme. 

M- Géniès, son plus proche voisin, 
ayant aperçu de la fumée, se précipi-
ta dans la maison de Mme Contival, 
et put transporter cette dernière dans 
la rue. Les flammes qui l'entouraient 
ont été éteintes par Mme veuve Calvet 
avec quelques seaux d'eau. 

Heureusement, les brûlures n'of-
frent aucun caractère de gravité, sauf 
complications. 

Finances 
M. Chevresson, appelé par décret 

en date du 30 septembre 1905 à la 
recette particulière des finances de 
l'arrondissement de Gourdon et non 
installé, a été maintenu, sur sa deman-
de, receveur particulier des finances 
del'arrondissement de Lavaur (Tarn). 

M. Meignan, sous-préfet de Redon, 
appelé par décret du 30 septembre à 
la recette particulière des finances de 
Lavaur, 3° classe, et non installé, a 
été nommé receveur particulier des 
finances de l'arrondissement de Gour-
don. 

Postes et Télégraphes 
M. Tondu, surnuméraire des Postes 

et des Télégraphes est nommé au 
bureau de Cahors, en remplacement 
de M. Barrascou. 

* 

M1" Chassaing, receveuse des Pos-
tes à Sauzet, est nommée en la même 
qualité à Vayrac. 

Mllc Laval, dame employée à Gour-
don, est nommée receveuse à Sau-
zet. 

Perceptions 
Par arrêtés de M. le ministre des 

finances : 
M. Pechmèze, percepteur de Mont-

cuq, est nommé a la perception de 
Martel, en remplacement de M. Do-
mergues, décédé. 

M. Dayet, percepteur de Bach, est 
nommé à la perception de Montcuq, 
en remplacement de M. Pechmèze. 

M. Camille Coudonneaux, fondé de 
pouvoirs à la recette particulière des 
finances de Sarlat, vient d'être nommé 
percepteur à Béduer, en résidence à 
Figeac. 

Mouvement de la population 
Voici le mouvement de la popula-

tion qui s'est effectué dans notre ville 
pendant le mois d'octobre. 

Naissances, 13 ; se décomposant 
comme suit ; 7 garçons, dont 1 na-
turel et 6 filles. 

Décès, 27 ; dont 17 du sexe mascu-
lin et 10 du sexe féminin. 

Mariages 7 ; divorce, néant. 
Les décès se repartissent de la ma-

nière suivante : 
Un de moins d'un an ; un de là 10 

ans ; un de 11 à 20 ans ; 2 de 21 à 30 
ans ; de 31 à 40, néant ; 5 de 41 à 50 
ans ; 4, de 51 à 60 ans ; 3 de 61 à 70 
ans ; 6 de 71 à80ans ; 3 de 81 à 90an». 

Viande de Boucherie 
Voici l'état officiel des animaux 

abattus pendantle mois d'octobre der-
nier pour la boucherie : 

Tribunal correctionnel 
Audience du 6 novembre 1905 

PÊCHE 

Le sieur Lafage Paul, âgé de 55 ans, 
demeurant à Cahors, prévenu du dé-
lit de pêche avec engins prohibés, est 
condamné à 5 fr. d'amende. 

MENACES ET COUPS 

Le nommé Théron Elie, âgé de 31 
ans, cultivateur à Pradines, est incul-
pé de menaces verbales sous condi-
tions à l'égard de sa sœur et de coups 
et blessures. 

Cet individu, d'après les renseigne-
ments fournis à l'audience, est un al-
coolique invétéré. 

Lorsqu'il a bu, il répand à tort et à 
travers coups et injures. Si les portes 
ne s'ouvrent pas à son appel, il les 
enfonce. Il pousse même son incons-
cience jusqu'à tirer en l'air des coups 
de revolver. Aussi la population de 
Pradines est-elle terrorisée. 

Cependant le Tribunal, vu ses bons 
antécédents et les supplications de la 
famille qui, seule, a eu à souffrir des 
mauvais traitements de Théron, con-
damne Théron à un mois de prison, 
mais le fait bénéficier de la loi Bé-
ranger. 

Espérons que ce sage avertisse-
ment portera ses fruits, et que la com-
mune de Pradines et, en particulier, 
la famille de Théron, n'auront plus à 
redouter les crises violentes de colère 
de l'inculpé. 

VOL 

Le sieur Baldy, Louis-Benjamin, 
âgé de 33 ans, propriétaire à Pont-
cirq, inculpé du vol d'un chien, au 
préjudice du nommé Pouget, employé 
d'octroi à Cahors, s'entend après l'au-
dition de 2 témoin, condamner à 50 
fr. d'amende, avec bénéfice de la loi 
de sursis. 

Arrondissement de Cahors 
Pontcirq 

Compatriotes. — Parmi les nomina-
tions qui figurent au Journal Officiel 
du 4 novembre 1905, nous relevons la 
suivante : 

Par arrêté ministériel en date du 3 
novembre, rendu sur la proposition du 
Sous-Secrétaire d'Etat des Postes et 
Télégraphes, M. Lagarde, Jean-Edouard, 
rédacteur à l'administration Centrale des 
Postes et Télégraphes (cabinet-person-
nel), est nommé sous-chef de bureau au 
cabinet du Sous-Secrétaire d'Etat (Se-
crétariat administratif). 

Que notre sympathique et dévoué 
compatriote reçoive ici nos plus chaleu-
reuses félicitations pour l'avancement 
dont il vient d'être l'objet. 

négociant à Labastide-Murat, gendre 
du défunt. 

On reproche à cette candidature dé-
mocratique de s'inféoder à la politique 
nationaliste de l'adjoint : que si M. Del-
luc, aux élections du Conseil d'arrondis-
sement a voulu soutenir le candidat na-
tionaliste, il ne s'en suit pas nécessaire-
ment que les sentiments véritablement 
démocratique de la municipalité de St-
Cernin doivent être suspectés. 

Aussi bien n'en dirons-nous pas davan-
tage, persuadés que les suffrages répu-
blicains des Electeurs de la commune 
de St Oernin se porteront en masse sur 
la personne de M. Latour dont le nom 
seul est un sûr garant de la sincérité 
de nos convictions et de notre dévoue-
ment à la République. 

Espère 
Trouvé mort. — Samedi dernier, 4 

courant, le sieur A., de Crayssac, âgé 
de 72 ans, fut trouvé mort dans un 
champ de choux, situé sur le territoire de 
la commune d'Espère. 

Deux personnes prévinrent du fait 
M. le Maire d'Espère qui se transporta 
sur les lieux, et après constatation fit 
transporter le cadavre à Crayssac. 

Procès-verbal fut dressé par ce ma-
gistrat et M. le Procureur de la Répu-
blique a prescrit une enquête qui se 
poursuit. 

Nous tiendrons nos lecteurs au cou-
rant de son résultat. 

St-Cernin 
Les Conseillers municipaux de St-

Cernin, nous adressent la protestation 
suivante : 

En réponse à l'article paru dans le 
Journal du Lot du dimanche 5 novem-
bre, la presque unanimité des Conseil-
lers municipaux de St-Cernin, étonnés 
à bon droit de n'avoir pas été convo-
qués à l'effet de donner un successeur 
au regretté M. Cassang, décide de pré-
senter aux suffrages des Electeurs de 
St-Cernin, la candidature de M. Latour, 

Saillac 
Voici le programme des fêtes organi-

sées par la jeunesse de cette localité les 
11, 12 et 13 novembre prochaiu : 

Samedi 11. — Cinq heures du soir, 
ouverture de la fête, tour du bourg en 
musique et sérénade aux divers fonc-
tionnaires de la localité; 7 heures, 
grande retraite aux flambeaux avec le 
concours de la fanfare; 9 heures, bal 
champêtre jusqu'à minuit. 

Dimanche 12. - Sept heures du matin, 
réveil en musique, salves d'artillerie; 
9 heures, distribution des bouquets ; de 
2 heures à quatre heures, divers jeux ; 
4 heures, ouverture du bal ; 7 heures, 
retraite aux flambeaux, les divers quar-
tiers de la commune seront visités. 

Lundi 13. — Matinée, scènes comiques ; 
2 heures, grand bal champêtre et à 4 
heures, ascension du ballon « Le Phé-
bus » ; à 8 heures du soir, ouverture du 
bal de nuit. 

Le meilleur accueil sera réservé aux 
étrangers. 

Limogne 
Foire. — La foire de samedi a été 

assez importante malgré le grand vent 
qui n'a cessé de souffler. Le foirail des 
bœufs de travail était peu garni, à cause 
de la grande sécheresse, il reste près de 
la moitié des blés à faire ; les moutons 
se vendaient toujours à de bons prix 
ainsi que les porcelets valant de 20 à 30 
fr. pièce selon grosseur. 

Halle aux grains. — Blé, 17 fr. l'hect. 
Maïs, 10 fr. l'hect. 
Avoine, 8 fr. l'hect. 
Noix, de 15 à 16 fr. l'hect. 
Châtaignes, 8 fr. le sac. 
Volaille, 60 c. le 1/2 kilo. 
Œufs, 1 fr. la douzaine. 

St-Martin-Labouval 
Fête locale. — Samedi 11, à 7 heures 

du soir, salves d'artillerie, tour de ville. 
A 9 heures aubade à M. le maire, re-
traite aux flambeaux. Dimanche à 7 h. 
du matin, réveil en fantaisie, départ 
d'un marron d'air à double détonation. 
A 8 heures et à 10 heures tour de ville, 
banquet populaire, à midi distribution 
des bouquets et des gâteaux. A 3 heures 
jusqu'à 6 heures du soir bal sur un très 
vaste plancher richement décoré. A 7 h. 
grande illumination générale. A 8 h. 1/2 
brillant feu d'artifice de la maison Du-

I cassé de Bordeaux. Exécuteur M. Filliè-
| resRomaindirecteurdelaféte.A9heures 

embrasement accompagné de détonation 
de la montagne de Péchignat. A 9 heures 
un quart, retraite grandiose aux flam-
beaux avec le concours des petits en-
fants. A 9 h. 1/2 aubade à l'arbre de la 
liberté sur la place de la Mairie. A 9 h. 40 
bal jusqu'à minuit et bataille de confetis. 

Lundi 13 à 8 heures, tour de ville et 
visite en musique à la Toulzanie, à midi 
banquet populaire. A 3 heures du soir 
départ d'un ballon montgolfière le 
Majestueux. A 4 heures bal. A 5 h. 1/2 
tour de ville. A 8 heures bal de nuit 
retraite. Ce programme sera fidèlement 
exécuté. 

En somme belle et brillante fête dont 
l'éclat dépassera certainement encore 
celui des autres années. 

Un beau manège éclairé à l'acétylène, 
un panorama grandiose et plusieurs tirs 
et tourniquets pour lesquel il ne sera 
perçu aucun droit de place contribueront 
à entretenir la gaîté et l'entrain. 

Comme par le passé, l'accueil le plus 
sympathique sera réservé aux étrangers. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Conseil municipal. — Séance du 3 
novembre, M. Pezet, maire, préside la 
séance. 

Le Conseil approuve le budget supplé-
mentaire de 1905 qui se solde par un 
excédent de dépenses de 4.9?9 fr. 20, re-
présentant les réserves des bonis du col-
lège. Le Conseil vote un emprunt de 16.000 
fr. à réaliser au Crédit foncier pour cou-
vrir le déficit et faire face à diverses 
dépenses, le dit emprunt remboursable 
en 30 annuités au moyen d'une imposi-
tion extraordinaire de 1 centimes 1/10 
à partir de 1906. 

Le Conseil renvoie à l'examen de la 
commission des travaux publics les de-
mandes formées par MM. Pelouse, di-
recteur du Théâtre municipal ; Debons, 
propriétaire, rueOrthabadial ; Héhermé, 
cordier, et après avoir pris connaissance 
du procès-verbal d'estimation dressé par 
M. Bories, architecte, autorise M. le 
Maire à vendre au sieur Marroncle, en-
trepreneur des travaux publics, et ce en 
exécution du plan d'alignement, une su-
perficie de 19 mètres 65 centimètres car-



rés de terrain, sis rue de la République, 
moyennant le prix de 25 fr. le mètre su-
perficiel . 

Le Conseil donne un avis favorable 
sur le résultat de l'enquête relative au 
projet d'établissement dans le Célé d'une 
prise d'eau en vue du lavage du minéral, 
présenté par la Société minière métal-
lurgique du Quercy. 

MM. Longpuech, Loubet, Nigou,Yffer-
Det, Despoux, Tourtonde, Cavalié et 
Cougoule sont désignés comme membres 
de la commission chargée d'étudier la 
question de l'assistance obligatoire aux 
vieillards et aux incurables privés de 
ressources. 

M. Loubet dépose le vœu suivant : 

« Le Conseil municipal de 'Figeac 
ayant en toutes circonstances manifesté 
le désir de diviser équitablement entra 
tous les ouvriers et commerçants de la 
ville, les travaux et fournitures intéres-
sant la mairie, exprime le désir que les 
chefs d'établissements de nos écoles 
d'enseignement n'établissent aucune 
préférence entre les divers fournisseurs 
et laissent les pères de famille libres de 
s'adresser aux négociants de leur 
choix. > 

Ce vœu a été admis à l'unanimité par 
le Conseil. 

Hôpital-Hospice. — Dans sa .séance 
du 3 novembre, le conseil d'administra-
tion de l'hôpital-hospice de Figeac a i 
nommé M. le docteur Estève, ancien in-
terne des hôpitaux de Paris, médecin en 
chef de cet établissement, en remplace-
ment de M. le docteur Houradou, démis-
sionnaire pour cause de santé. M. Hou-
radou a été nommé médecin en chef ho-
noraire, le conseil ayant voulu le remer-
cier du zèle et du dévouement qu'il n'a-
vait cessé de montrer pendant ses fonc-
tions. 

Théâtre municipal. — « Les Ava-
riés ». — Il y aura foule vendredi 10 
courant au théâtre de Figeac. On devra 
se hâter pour i etenir ses places, car le 
bureau de location a déjà reçu de nom-
breuses demandes. Cet empressement ! 
s'explique par le bruit qui se fit autour 
des « Avariés > et aussi parce que les ■ 
fervents de l'art dramatique tiennent en 
haute estime l'auteur de « la Robe 
rouge >, des « Remplaçantes », de 
« Blanchette », des « Trois Filles de 
Monsieur Dupont », etc. 

Rixe. — Dimanche, deux ouvriers 
des mines de la Société minière métal-
lurgique du Quercy, les nommés L... 
et S..., se prirent de querelle à l'usine 
de Lacurie. Elle s'envenima à tel point 
que S... reçut de son adversaire un coup 
de pelle sur un bras qui détermina une 
blessure d'une certaine gravité. 

Bretenoux 
Nouvel incendie. — Tendredi soir, 

vers six heures et demie, le feu s'est 
déclaré à une grange située au lieu dit 
Cégaro, à une distance d'environ huit 
cents mètres de Bretenoux. 

L'alarme fut vite donnée, la popula-
tion encore affolée des incendies de la 
veille, fut vite sur pied, et de nombreu-
ses personnes arrivèrent sur les lieux 
en même temps que la gendarmerie. 

Les secours furent inutiles, l'eau fai-
sant défaut. 

Cette grange, contenait de la paille et 
du foin au premier étage, au rez-de-
chaussée étaient remisés les matériaux 
appartenant à un entrepreneur de tra-
vaux publics. 

Tout a été détruit. 
Les pertes sont assez élevées. On 

ignore encore les causes de ces sinistres 
successifs, mais on croit à la malveil-
lance. 

Arrondissement de Bourdon 
Gourdon 

Etat civil du /5 au 31 Octobre 1905. 
— Naissances : Delord Pierre-Louis-
Roger, gare de Gourdon. — Lautié, 

Marcel-Jules-Georges, à la Madeleine. 
— Courbés, Berthe, rue Marsis. 

Mariages : Néant. 
Décès : Crouzil François, cultivateur, 

60 ans, au Verdié-Haut. — Montagne 
Françoise, sans profession, 80 ans, veuve 
Barras (hospice). — Courbés Berthe, 5 
heures rue Marsis. — Delpech Antoine, 
sans profession, 83 ans (hospice!. — 
Laurié Antoinette, sans profession, 65 
ans, veuve Montméza, aux Fourniers. 
— Belmont Louis, sans profession, 48 
ans, (hospice). — Lautié Marcel-Jules-
Georges, 13 jours à la Madeleine. — 
Caminade Maria, sans profession, 49 
ans (hospice). 

Arrestation. — Ces jours derniers, 
la gendarmerie de Payrac a arrêté le 
nommé Jean-Marie Robert, âgé de 65 
ans, né à Chaudenay (Saône-et-Loire), 
sans profession ni domicile fixe, pris en 
flagrant délit de vagabondage. 

Conduit à Gourdon, Robert a été 
écroué à la prison de notre ville. 

Foire de novembre. — Samedi der-
nier a été tenue la grande foire dite de 
novembre. Malgré un temps pluvieux, 
les divers marchés étaient bien appro-
visionnés. 

Beaucoup de bestiaux et de denrées. 
Les bœufs se sont vendus à de bons 

prix : bœufs gras, de 800 à 900 fr. la paire; 
bœufs d'attelage, de 500 à 700 fr. la paire; 
moutons, de 35 à 40 fr. la pièce; porcs, 
45 fr. les 50 kilos ; porcelets, de 15 à 30 
francs la pièce, selon grosseur. 

Blé, 14 fr. 50 l'hectolitre ; maïs, 15 fr. 
l'hectolitre. 

Œufs, 1 fr. la douzaine. 
Poules et poulets, 70 c. le demi-kilo. 
Le Ventre de Gourdon. — Voici le 

relevé des animaux de boucherie qui ont 
été abattus à l'abattoir public de Gour-
don pendant le mois d'octobre dernier : 

Bœufs 17 ; 'veaux 25 ; Moutons 78 ; 
Porcs 73. 

Gramat 
La tempête. — Dans la journée de 

samedi, une épouvantable tempête de 
vent s'est déchaînée sur Gramat et la 
campagne; quelques maisons de la ville 
ont souffert et dans les environs quel-
quelques arbres ont été déracinés ; on 
ne signale pas d'accidents de personnes. 

Le ruisseau de Gramat, fortement 
grossi par la pluie soudaine, menace de 
sortir de son lit. 

Martel 
La truffe. — Les truffes ont, pour la 

deuxième fois de la saison, fait appari-
tion sur notre marché dont aucune 
concurrence ne peut entamer la vieille 
et universelle réputation. 

Toutes les grandes maisons de la ré-
gion étaient représentées, aussi l'appro-
visionnement du 3 a été rapidement en-
levé au prix moyen de 8 fr. 50 le kilo. 

Baladou 
Conférence agricole. — M Quercy, 

professeur départemental d'agricultu-
re, fera une conférence agricole pu-
blique à la mairie de Baladou, diman-
che matin 12 novembre 1905, à9h. 1/2 

Sujet de la conférence 
Les associations agricoles de pré-

voyance. 

Salviac 

Accident. — Un accident qui aurait 
pu avoir des suites graves, s'est produit 
dimanche vers les trois heures du soir, 
au lieu de la Rozière, situé à un kilomè-
tre de Salviac. 

Un marchand forain et sa femme se 
rendaient, dans leur grande voiture de 
déballage, à Gourdon. Arrivés dans un 
endroit où la route surplombe d'un mè-
tre environ, la propriété Figeac. une 
guide se brisa, les chevaux tournèrent 
brusquement à droite et se précipitè-
rent dans l'aire qui se trouve sous la 
route ; la voiture faisant panache alla 
aussi s'abattre sur l'aire ; aux cris pous-
sés par les propriétaires qui se trou-
vaient emprisonnés dans l'intérieur, les 
voisins accoururent, malgré la pluie qui 

tombait â torrent, ils s'empressèrent de 
retirer les malheureux voyageurs de 
leur dangereuse situation ; ils furent 
heureux de constater que tout se rédui-
sait à quelques égratignures, les che-
vaux même, malgré la chute, n'étaient 
presque pas blessés ; la voiture seule à 
été lortement détériorée. 

Vagabond. — Un vagabond nommé 
Quillard, sorti le matin de la maison 
d'arrêt de Gourdon, demandait l'aumône 
samedi soir, dans les rues de Salviac ; 
Arrivé devant la pharmacie Lagard, il 
frappa à la porte, le propriétaire étant 
absent il ne trouva rien de mieux à faire 
pour attirer l'attention sur lui que de 
briser un des grands carreaux de la de-
vanture. 

M. Lagard qui se trouvait dans le voi-
sinage s'empressa d'accourir et de con-
duire l'individu à la gendarmerie qui 
l'ècroua. Conduit le lendemain à Gour-
don, Quillard fut, parait-il, très heu-
reux de revoir le gardien qu'il avait 
quitté la veille ; il ne tardera pas à pas-
ser en jugement ; le gaillard n'en est 
pas à son premier coup d'essai. 

Souillac 
Conférence. — M, Bayles, chef d'es-

cadron d'artillerie en retraite, Prési-
dent de la 359* section des vétérans des 
armées de Terre et de Mer fera diman-
che prochain 12 novembre à 2 heures 1/2 
de l'après midi, dans la salle du théâtre 
de Souillac, une conférence sur : le but 
de cette société et ses relations avec le 
patriotisme. 

Les anciens militaires, sociétaires ou 
non, et ceux qu'intéressent le culte de 
la Patrie et la défense du pays sont priés 
d'y assister. 

NOS MALADIES 

L'accident et sa Guérison 

Souligné sur Ballon, le 7 nov. 1905. 
La peur, les émotions subites, ainsi 

que les accidents de tous genres sont 
très souvent les causes de maladies gra-
ves du système nerveux. 

Je citerai comme exemple, les cas très 
curieux de la jeune Rapicault, âgée de 9 
ans. Cette enfant fut atteinte d'une afiec-. 
tion des nerfs occasionnée par la peur 
et aussi par une anémie profonde. 

Ayant épuisé toutes les ressources de 
l'art, les i parents, qui avaient entendu 
dire grand bien du traitement dermo-
thérapique, écrivirent à Paris, et de-
mandèrent à M le Directeur de l'Aca-
démie Dermothérapique, 19, rue de la 
Pépinière, à Paris, le Journal de Méde-
cine Française qui est adressé gratuite-
ment à tous, sur simple demande, et qui 
traite de la neurasthénie et de toutes 
les affections de nature nerveuse. 

Aujourd'hui, les parents se félicitent 
d'avoir suivi les sages conseils qui leur 
furent donnés et l'enfant, grâce à la 
méthode dermothérapique, jouit ac-
tuellement d'une parfaite santé. 
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Saint-Gnorges, Paris. 

Sur le marché officiel, la Société 
d'Electricité de Paris est recherchée à 
348 fr. 

Sur le marché en Banque, la New. 
Kaffirs est très fermement tenue à 38.50. 

UNIES 

Le ■ TOUS. DE FRANCE » 
GUIDE DU TOURISTE EN FRANCE ET DANS 

LES PAYS DELANGUE FRANÇAISE 

Sommaire du N° 27 (1M Novembre) 
La Tunisie à vol d'oiseau (l,r article), 

Louis Rivière. — Des grottes de Lacave à 
PIgue de Saint-Sol. Boyerd'Àgen. — Le 
quai aux fleurs, Lud. Georges Hamôn. 

!kcs quinze jours du « Tour de 
France » 

Supplément illustré consacré à l'actualité 
touristique et sportive 

Le Tour de France automobiliste. M. 
Branger. —Le Tour de France photogra-
phique, Ch. Géniaux. — Le Tour de Fran-
ce et la Femme, Comtesse Marfa. — Le 
Tour de France géographique, Paul Ris-
son. — Le Tour de France alpiniste, Com-
mandant L. Koenig. — Le5Tour de France 
scientifique, Dr Galtier-Boissière. 

Prix du « TOUR DE FRANCE » et de 
son supplément : 28 pages, nombreuses il-
lustrations, dont une page entière, 50 cen-
times . 
Envoi franco de ce numéro contre 0 fr. 60. 

Couverture de V. Boachino : Jeune fille 
de Limoges coiffée du Barbichet. 

En vente chez tous les libraires et dans 
les bibliothèques des chemins de fer. 

Prix de l'abonnement : (Y compris tous les 
numéros exceptionnels et les suppléments : 
France, 1 an 12 fr., six mois 7 fr. — Etran-
ger, 1 an 20 fr. six mois 10 fr.. 

Direc'ion : 295, Boulevard Raspail, Pa-
ris. 

Dépositaire : M. Girma, libraire boule-
vard Gambetta, à Cahors (Lot). 

Bulletin Financier 
Les affaires durant toute la séance 

d'aujourd'hui ont été des plus calmes, 
mais la tendance générale est plutôt la 
fermeté. Seuls les fonds russes par suite 
des nouvelles de St-Pétersbourg sont 
toujours faibles. 

Notre 3 0/0 revient à 99.97. 
Les établissements de Crédit sont à 

peu de chose près à leurs cours précé-
dents cependant légèrement moins fer-
mes. La Banque de Paris se négocie à 
1585; le Comptoir National d'Escompte 
vaut 654 ; le Crédit Foncier se tient à 
720; le Crédit Lyonnais à 1140 ; la So-
ciété Générale, à 650 ; le Mobilier à 136. 

Des transactions ont lieu sur nos che-
mins français : le Lyon se traite à 1407 
coupon détacbé de 17 fr. 85; le Nord à 
1840; l'Orléans à 1485. 

Le Suez perd 20 fr. à 4445. Le Rio 
coupon détacbé de 50,16, à 1638. 

Les Rentes étrangères sont lourdes 
surtout les Russes qui sont en nouvelle 
réaction. L'Extérieure revient à 92.62; 
l'Italien est à 105,75; le Portugais à 
69.55 ; le 3 0/0 Russe 1891 passe de77.75 
à 77, le 3 0/0 1896 est à 75.85 ; le Conso-
lide cote 89.30. 

Le Turc, 90.57; la Banque Ottomane, 
604. 

Par le Nouveau 
BANDAGE MEYRIGNAO 

Accepté à la Société 
de Chirurgie de Paris. 

SUPPRIME lo RESSORT È DOS et le SODS-CDISSE 
Le malade peut, sa ns aucune gène,vaquer à tous ses traranx. 

Par une pression constants, il mène à la guérison. 
ÊiEYRIBgAC, Spéc.-Herniaire iirev",229,r.St-Honoré, Paris 
Consultations à : Cahors, Hôtel des 
Ambassadeurs, merc. 15 Novembre. 

Vient de paraître 

A la Librairie DELSAUD 
RUE DE LA MAIRIE, CAHORS 

LE GRAND ANNUAIRE DU LOT 
posas- 1906 

CONTENANT LES PRÉVISIONS DU TEMPS 

par XAINTRAILLES, d'Issoire (Puy-de-Dôme) 

Illustré de plus de S00 gravures 
précédé d'une vieille Légende du Quercy 

L'ÉTEAMGÈRE 
DU CHATEAU DE ROUSSILLON 

et de la liste et dates des 
FRÂÏRIES OU FÊTES LOCALES 

DU DÉPARTEMENT DU LOTi 

GUERISON DES HERNIES 

M EU SK£ DU JURY et HORS CONCOURS 
IANDAGES SANS RESSORTS, 

Toutes lés Hernies sont guéries par 
la méthode du célèbre spécialiste, M. 
GLASER. Cette méthode consiste en 

. un appareil sans ressort se portant 
S jour et nuit sans gêne. Voici encore 
] une preuve de guérison parmi des 

milliers obtenues. 

Monsieur Glaser, 
Je ne puis plus résister au désir de 

vous féliciter. J'étais atteint depuis l'âge 
de trente-deux ans d'une Hernie ingui-
nale énorme, je ne pouvais plus marcher 
ni travailler. Grâce à votre appareil que 
vous m'avez appliqué à Toulouse en 1903, 
jJai toujours travaillé sans quitter votre 

j bandage nuit et jour. Depuis le 1er jan-
vier 1905, ma Hernie n'est plus sortie., 
je suis radicalement guéri et malgré mon 
âge de 69 ans, je travaille comme si je 
n'avais rien eu. Je vous autorise à pu-
blier ma lettre dans l'intérêt de l'huma-
nité. 

RAFINIAC, Paul, sabotier à Muret 
(Haute-Garonne). 

Après de pareilles preuves, tout com-
mentaire est inutile, aussi engageons-
nous vivement les personnes atteintes 
de Hernies d'aller consulter M. GLA-
SER à : 

Cahors, les 10 et 11 novembre, Hôtel 
des Ambassadeurs. 

A Figeac, le mercredi 15 novembre, 
jusqu'à 2 heures, Hôtel des Voyageurs. 

M. GLASER, à Courbevoie (Seine) 
envoie son traité franco. 
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LES HU3 LKT 
DU 
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Henri AUGU 

DEUXIÈME PARTIE 

La Tète qui parle 

IV 
La tête coupée 

— A toi, compère, dit Louis, je te 
donne un bel habit d'or... pour les gran-
des cérémonies. 

— Et moi ? sempressa de demander le 
frater. 

— Ce barbier devient insatiable ! fit 
le roi. 

— C'est que je voudrais me marier, 
répliqua Olivier en faisant l'humble, et 
monter mon ménage. 

— Depuis des années, tu cherches 
femme. 

— On m'enlève toujours ma fiancée 
avant la noce. 

— Alors bâcle ton mariage prompte-
ment. 

— C'est à quoi je songe... Le ratifie-
Reproduction interdite aux journaux n'ayant 

fas de traité avec l'Agence Havat. 

rez-vous ? 
— Oui. 
— Me le promettez-vous par la vraie 

croix ? 
— Par la croix de Victoire. 
— Vous savez bien qu'elle est apo-

cryphe... Par l'autre, sire : par celle de 
Saint-Laud. 

— Allons, je te le promets. 
Le roi ajouta tout bas 
— Qui donc voudrait de lui ? 
De son côté, le rusé barbier se disait : 
— Par Monseigneur Saint Denis I je 

le tiens. 
Louis se tourna vers Saint-Pol, qui se 

tenait à quelques pas avec un air ren-
frogné. ' 

— Et vous, mon cher connétable, lui 
demenda-t-il sur le ton le plus amical 
et le plus doucereux, êtes-vous satisfait 
de votre ami et roi ? 

— Sire, je serais difficile si je ne l'é-
tais pas, répondit le connétable. 

— Voyez, vos gardes marchent de 
pair avec les miens. 

— Votre Majesté peut désormais comp-
ter sur moi. Elle n'a pas de sujet plus 
fidèle. 

— Le roi murmura : 
— Je tiens le loup dans ma tanière ! 
Et Saint-Pol se dit : 
— A Paris, je peux tout 1 
Les deux amis réconciliés caressaient, 

plus que jamis, leurs desseins secrets. 
—. Mon ami, mon grand ami ! reprit 

le roi d'un air piteux, comme je vous 
\ l'ai écrit je suis malade et empêché en 

beaucoup de grosses affaires. J'avais 
besoin d'une tête comme la vôtre. 

— Ce sont les termes de votre lettre, 
où vous m'assuriez en outre que vous 
garantissiez le corps sauf. 

— Et je vous réitère cette assurance... 
Votre bras ne m'est pas moins nécessaire 
que votre tête. 

— Disposez-en, sire ? 
— Justement, on m'annonce l'arrivée 

; du lieutenant-criminel. 
| — Saint Pol ne fut pas maître d'un 
; frisson. 
j — Ce magistrat est porteur d'un décret 
I de notre Parlement contre celui qu'on 
j nomme le docteur noir, le complice de 

l'écolier... 
— Ah ! fit le connétable. 
— Accusés tous deux de magie et sor-

cellerie. 
— J'approuve, sire 1 s'écria vivement 

; Saint-Pol qui voyait que le roi l'obser-
| vait du coin de l'œil. Ces sourciers sont 
■ très dangereux. 

— Je vais signer le décret, et vous 
aurez à l'exécuter... Cela vous regarde... 
Allez ! 

Saint-Pol sortit avec ses hommes d'ar-
mes. 

Dès que la porte se fut refermée, le j 
j roi saisit le bras de Tristan et lui dit 

tout bas : 
— Je n'ai que faire de son corps, et 

ne veux que sa tête. 
— J'entends, répondit le laconique 

compère. 
— Et si l'on trouvait une occasion... 
— D'éloigner ses gardes... 
— Ou d'augmenter le nombre des 

miens. On le ferait. 
Puis, il m'a permis de disposer de 

son bras. 
— Formellement. 
— Une fois qu'on le tiendra... 
Tristan fit un geste de lui couper le 

poignet. 
— Compris ! ajouta-t-il. 
— Crime de lèse majesté. 
— Les deux compères clignèrent de 

l'œil. Us s'étaient entendus. 
Maitre Robin, le fou, toucha de sa ma-

rotte le bras du roi. 
— Dis donc, Louis, fit-il à demi-voix, 

tu ne m'as rien donné, à moi. 
— Veux-tu une marotte neuve ? 
— Non, ta parole royale que tu re-

connaîtras la fille de ton frère. 
— Tu l'as déjà. 
— Mais quand ? 
— Plus tard. 
— Toujours plus tard ! Et si tu mou-

rais. 
— Mourir 1 fit Louis en tressaillant... 

Ah ! lé livre de Rhasés ! Il faudra que 
je voie même ce Coictier !... 

— Où est Marie ? se demandait l'an-
cien fou du duc de Guyenne. Qu'en 
a-t-on fait ? 

Il regarda le sombre grand-prévot, en 
ajoutant ? 

— Mais allez donc tirer quelque chose 
de ce sphinx de la goële ! 

Louis avait pris le bras de Tristan, 
pour gagner la galerie. 

Le comte de Launoy les suivit. 
Comme le fou allait également sortir, 

Olivier le retint par un des grelots de 
son pourpoint. 

— Mon petit Robin ! lui dit-il de son 
air le plus câlin. 

— Quoi ? demanda le bouffon. 
— Je voudrais un brin causer avec 

toi. 
— Cause ! 
— Tu. sais que je suis ton ami, ton plus 

grand ami ? 
— Hum ! fit maître Robin, peu con-

vaincu, tu dis comme le roi ! 
— Tu aimes bien cette petite du duc 

Charles, dont tu parlais un jour. 
— Tous mes efforts tendent à la faire 

aimer aussi de son royal oncle. 
— Sais-tu bien ce qu'il faudrait pour 

cela. 
— Donne ton avis. 
— Ecrire au roi une belle requête ri-

mêe. 
— Tu crois ? 
— Louis est enchanté qu'on lui adres-

se des vers. Le poète Villon n'échappa 
â la pendaison l'an dernier que par ce 
moyen-là. 

(A suivre.) 

Emulsion 
SCOTT 

est employée couramment 

dans >"B#|JP\ HOPITAUX 
plus ^1 If g CRÈCHES a 
de *J\&\§ SANATORIA 

C'est ce qui prouve bien 
sa remarquable perfection, 
sa prodigieuse efficacité, ° 
sa supériorité absolue ! » 

Voici, du reste, 2 lettres qui 'bous con-
vaincront de ses bienfaisantes qualités 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
Liberté, Egalité, Fraternité 

VILLE DE PARIS 

Société Municipale des Crèches 
du XIV Arr. 

22 Mars 1905. 
Messieurs, 

Je suis très satisfaite de votre pro-
duit que nos enfants prennent très 
volontiers. 

Sans aucun doute l'Emulsion Scott 
leur fortifie l'estomac et active leur 
croissance ; aussi soyez assurés que 
les Mamans connaissent maintenant 
les bienfaits de votre Emulsion. 

L. CHARPENTIER 
Directrice de la Crèche, 

14, rue Schomer, Paris. 

Crèche du XVII* Arrondissement 

Messieurs, 
22AW11905. 

Je puis dire qu'à notre crèche les 
résultats obtenus de l'Emulsion Scott 
se sont toujours montrés excellents et 
maintenus tels aussi bien été qu'hiver, 
la parfaite digestibilité de votre prépa-
ration m'ayant permis en effet d'en 
continuer l'emploi même pendant les 
chaleurs. 

M. FASSY 
Directrice de la Crèche, 
ai» rue de l'Etoile, Paris. 

ais de teis résultats ne 
peuvent s'obtenir que de 
L'ÊMULSÏON SCOTT 

Exiges donc toujours 
le flacon SCOTT 

d'origine portant la marque de fabrique 
LE PÊCHEUR 

tenant sur son épaule une grosse 
morue, marque du procédé Scott. 

Vous trouvères l'Emulsion Scott dans 
toutes pharmacies, au prix unique de 

4.50 le flacon, 2.50 te demi: 
elle ne se Vend jamais en litres. 

Echantillon envoyé franco contre 0.50 
de timbres adressés, en mentionnant 

l ce journal, à l'EMULSION SCOTT, 
' (Delouche Se Cie) 356, rue Saint-Honoré, PARIS. 



Chemin de fer d'Orléans 

EXCURSIONS AUX GORGES 
DU TARN 

II est. délivré, pendant toute l'année, des 
billets de voyage circulaire de lre et de 
2e classe, permettant de visiter les Gorges 
du Tarn et comprenant les itinéraires 
ci-après, savoir : 

Figeac, Neusgargués, Garnbit, 
Toulouse, —— ——■ — 

ou Oapdenac, Rodez, 
Mend« ou Banassac-la-Oanourgue (inter-
ruption du voyage pa' fer), Aguessac ou 
Millau, Béziers, Garcassonne, Toulouse. 

lre ciasse : 64 fr. — 2° classe : 47 fr. 
Couti as, 

Bordeaux-Bastide, Libourne, 

Périgueux, Brive, 
ou Bar-

Sain t-Denis-près-M a rtel, 
gerac. Le Buisson, 
Laval-de-Gère, Vie-sur-Cère, Netiss»r-

ou Figeac, 
gues, Garabit, 

ou Gapdenac-

Menie ou Banas-ac-la- Ca-
Rodez, 
OOUrguo (interniptiou du voyage par fer), 

Béziers, 
Aguessac ou Millau, Bédarisux,-

Carcassonne, Toulouse, 
Ou Sl-Pons, 

■Moiitau-
Castres (Tarn), StSulpice (Tarn), 
ban, Agen, Bordeaux-Saint-Jean. 

lre clause : 90 fr. — 2e classe : 65 fr, 

Validité des billets : 30 jours, non compris 
le jour de départ. 

NOTA. — Les voyageurs peuvent, com-
mencer lena voyage à tontes les gares si-
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LE MILLIONNAIBE 
ET 

LE BALAYEUR DE RUES 
par W. HERCHENBACH 

II 
La mise en fonds 

Parlant ainsi, il s'était emparé des 
pieds de l'étranger et les brossait de son 
mieux. Gelui-ci, qui d'abord n'avait pas 
fait attention au garçon, le laissa faire 
et lui remit une pièce de monnaie, 

Ainsi encouragé, Bill s'y prit de même 
avec les autres passants, et beaucoup se 
firent cirer. 

Bill était de la meilleure humeur pos-
sible en voyant sa petite poche se rem-
plir insensiblement. 

— Voilà déjà bien des années que je 
te connais, mon garçon, disait-il, mais 
pour l'amour de Dieu, dis-moi pourquoi 
tu as perdu ton enfance à user des balais? 
Il y a longtemps que je. tâche de te faire 
comprendre que tu es un àne. Tu devrais 
le savoir à la fin. Mais ne nous fâchons 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant 
pas de traité avec l'Agence Havat. 

tuées sur î'Rii braire du voyage circulaire, 
'mai* ils doivent, suivre cet itinéraire dans 
l'ordre indiqué ci-dessus, l'excursion des 
Gorges du Tarn n'étant possible que dans 
le sens de la descente. Il n'est rien rem-
boursé pour les parcours abandonnés. 

Les frais de l'excursion dans les Gorges 
du Tarn ne sont pas compris dans les prix 
des billet» de voyages circulaires. 

RELATIONS PARIS-BARCELONE 
PAR TRAIN RAPIDE BI-HEBDOMADAIRE 

Trajet direct en Steeping-car19 h. 3/4 
• à l'aller et 20 h. 1/2 au retour 
Dans le but de faciliter les relations 

entre la France et l'Est de l'Espagne, 
la Compagnie d'Orléans, d'accord 
avec la Compagnie du Midi et la Com-
pagnie Internationale des wagons-lits 
a organisé un service direct par trains 
rapides de Paris à Barcelone et vice-
versa, via Toulouse et Narbonne. 

Départ de Paris (Quai d'Orsay) les 
mercredis et samedis ; départ de Bar 
celone les dimanches et jeudis suivant 
l'horaire ci-après : 
Paris quai d'Orsay.. départ. h. soir. 
Paris Aurterlitz .... départ- 7 h. 9 — 
,T , arrivée 81).53 mat. 
Narb0!,nedépart . 9 h. 8 -f 
Barcelone arrivée. 2h.48soir. 

Barcelone départ. lh.50soir. 
. arrivée. 7 h. 36 — JNarbonne ,. , ou 10 départ . 8 h. 13 — 

Paris Auster litz.... arrivée. 10 h. 24 mat. 
Paris Quai d'Orsay, arrivée. 10 h. 33 — 

pas ; je vois que tu commences à te cor-
riger ; soyons donc amis. 

Et, causant toujours, il brossait avec 
promptitude et adresse. Ses collègues 
l'enviant, lui firent comprendre qu'ils 
aimeraient mieux le voir ailleurs, mais 
lui ne s'en inquiéta pas. Ce ne fut qu'a-
prés la fermeture de la Bourse qu'il se 
retira de nouveau auprès de la statue, 
cette fois pour compter son trésor. 

Sa figure rayonnait à chaque nouvelle 
pièce qu'il sortait de sa poche, et, sui-
vant son habitude, il recommença son 
monologue. 

— Je te dis encore une fois, Bill, que 
tu as été l'âne le plus bâté de toute la 
compagnie des balayeurs de Londres... 
Oui, oui, je m'en aperçois aussi et je 
changerai, n'aies pas peur. Bientôt je 
gagnerai assez d'argent pour que ma 
mère n'ait plus besoin de demeurer dans 
une cave... Mais fais attention, mon ami 
de ne pas devenir dur, avare, injuste. 
L'argent change souvent les hommes et, 
les rend malhonnêtes. Prends garde, il 
viendra peut-être un jour où tu voudras 
garder les deux pièces d'or du monsieur 
d'hier, ce qui serait mal, très mal. Mieux 
vaut éviter la tentation. Il est facile au 
diable de prendre possession du cœur de 
l'homme. Mettons-nous donc en mesure 
de nous nargner de lui. 

Il se leva et alla vers la banque d'An-
gleterre. Bien que l'entrée fût libre, il 
n'avait jamais osé y mettre les pieds ; il 

Le supplément k nercevoir pour le 
parcours total Paris Barcelone ou 
vice-versa en sleeping- car est de 46 f. 
Ce supplément est réduit pour les 
parcours intermédiaires. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen-
te d'environ 1.600 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies,), représentant les sites, 
monuments et villes des régions desser-
vies par son réseau. 

4 à 

CHIKU B G ï E N - DENTISTE 
su i i' k. «» $s Si 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE HT Dt 
L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCEE GAMBETTA 

ET DK 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les joars de 91?. è. 5 k» 
69, BOULEVAR/O GAMBETTA 

EN FACE LE CAFE TIVOLI 
M. Wiickea n'a pi â.'OPERATEURS 

ÎL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MEME 

Chirurgien-Dentiste de la Faculté ttè XédeclM 
de Paris 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

«ueeesseur é $ n .% u. E Et 
75, Boulevard QcuubeMa 

Maison Bouy.-r.sou. (de 9 a 5 heures) 

et éwM#lNBÎàae«t «aura»*! 

NUIT 
9 — RUE DU LYCÉE — 9 

SEULE MAISON A CAHORS POUVANT 

fivrer un Dentier dans la même journée 
Tout les travaux sont garantis sur facture 

Beux aitw de erédlt Mann paye* 
plu* «Sa®*- qu'ailSk'nrii 

GRANDE BAISSE DE PRIX 

Demandez partout les ^mm/etum *?» 

* $e*t» i.v«s. le numéro. 

r j el igi euse dont i e secret pr gué ri r 
Héritants urinant au Ht! Ecr. M»° 
Burot, Chamenay (Loire-lui'.). 

Le nrapriitatre gérant .* A. COUESLANT, 

Avez-vous des RHUMATISMES ? 
Avez-vous une BRONCHITE ? 

Avez-vous un POINT DE COTÉ ? 
Avez-vous un MAL DE GORGE ? 

N'hésitez pas et appliquez sur le mal un paquet de ouate 

1I1H£§!H WÊmÊM wmmWmWË f 
C'est le remède à la fois le plus prompt, le plus facile et le plus certain 

MODE D'EMPLOI : La seule précaution à prendre, c'est que l'ouate soit bien adhérente 
à la peau, l'action ne se produisant qu'à cette condition. Si l'on veut une révultion prompte 
et énergique, on aspergera l'ouate de vinaigre, t fr. 50 la boîte. 

En vente dans toutes Pharmacies. 

ils 

savait trop bien que celui qui y va a l'in-
tention d'y apporter ou d'en retirer de 
l'argent. Aujourd'hui il était un de ces 
premiers et cette pensée lui donnait du 
courage. Il entra hardiment par une de 
ces hautes portes sur lesquelles est écrit: 
In, ont (entrée, sortie). Bill n'avait 
jamais été à l'école, mais sa bonne mère 
lui avait appris à lire et à écrire. Il se 
trouva tout d'un coup dans une grande 
salle appelée : Pay hall (salle des paie-
ments où un spectacle curieux s'ofirit à 
sa vue. Une foule de valets de la Banque 
venaient apperter de l'or sur de fortes 
pelles en fer. Ils jetaient le contenu de 
ces pelles sur une grande table où se 
trouvait déjà un monceau de pièces du 
même métal. 

Un moment auparavant, Bill se serait 
cru riche si les deux pièces d'or qu'il 
tenait de Robertson lui avaient appar-
tenu. Mais maintenant l ! ! son imagina-
tion si vive ne lui avait jamais fait soup-
çonner l'existence de pareils trésors. 

Outre l'or, il y vit aussi beaucoup de 
policemen et d'employés de la Banque 
qui ne perdaient personne de vue. Et ces 
précautions n'étaient pas sans cause, car 
on sait qu'il n'y a nulle part d aussi har-
dis et adroits filous qu'à Londres. 

Bill resta comme fasciné non loin 
d'un guichet derrière lequel |un vieil 
employé écrivait d'énormes chiffres dans 
un livre. 

Les commis ne s'inquiétaient guère 

des personnes qui se trouvaient dans le 
hall. Us ne s'occupent que de ceux à qui 
ils ont afiaire. Toutefois, l'apparition de 
Bill avec son étrange costume sembla 
faire une impression sur le vieil employé. 
Il le regarda souvent et lui fit enfin si-
gne d'approcher. 

— Viens-tu déposer de l'argent à la 
Banque ? lui demanda-t-il. 

— Oui, Monsieur. Mais je ne sais com-
ment m'y prendre. 

— Combien de sheilings, apportes-
tu ? lui dit l'autre en souriant. 

— Ce ne sont pas des shellings, mais 
de véritables guinées, repartit Bill en 
tirant les deux piècés d'or que Robert-
son lui avait données. 

L'employé jeta un regard méfiant sur 
le garçon, et dit : 

— Comment t'appelles-tu t 
— Voila la difficulté, Monsieur ; mon 
nom n'y fait rien car l'argent ne m'ap-
partient pas. 

— A qui est-il ? 
— C'est ce que je ne saurais non plus 

vous dire. 
— Ah ça ! explique-toi. 
— Yoyez-vous, iVonsieur, hier un 

genteu an s'est trompé en me payant. 
Au lieu du quelques pences, il m'a donné 
ces deux pièces d'or. Or, comme je ne 
puis les garder, j'ai pensé que le mieux 
serait de les déposer a la Banque jusqu'à 
ce que j'en retrouve le propriétaire. 

— Cela m'a l'air d'une histoire et la 

prétendue probité d'une ruse. U n'y a 
pas de mendiants à Londres qui rappor-
tent ainsi l'argent. Je pense que tu as 
volé cet or. 

— Monsieur ! s'écra l'enfant en se 
dressant sur ses petits pieds ; Monsieur 
sachez d'abord que Bill Bulten n'est pas 
un mendiant, ensuite qu'il n'a jamais 
volé. Si j'étais assez grand, je vous ap-
prendrais ce que c'est que de prendre 
un honnête garçon pour un voleur. Mais 
patience, un jour viendra où je vous de-
manderai compte de ce que vous veuez 
de me dire. Moi ! un voleur l 

L'employé ne s'occupa pas de la colère 
du petit bonhomme ; il fit signe à un 
des policemen, qui se promenait en si-
lence, et dit : 

— Mister Dodd, voilà une bonne plan-
te ; sachez donc d'où il tient son or. 

Le policeman arriva prit notre héros 
au collet, et l'emmena malgré sa résis-
tance. 

Voyant qu'il ne pouvait lui échapper, 
Bill essaya de la prière. 

— Mister Dodd, dit-il, laissez-moi ; 
j'ai une pauvre mère malade qui mour-
rait de honte si elle savait que son fils 
fût eu prison. Je vous jure que je suis 
innocent ; laissez-moi aller. 

Le policeman sourit et répondit aux 
supplications de Bill. 

— Nous connaissons cela, la. mère . et 
le fils se valent. 

Bill s'attrapa à la porte, mais mister 

Dodd lui donna une telle poussée, qu'il 
vola pour ainsi dire dans les jambes 
d'un client qui entrait. 

— Ce n'est pas une agréable réception! 
s'écria celui-ci en frottant la place où 
Bill était tombé. 

A peine Bill eut-il entendu cette voix, 
qu'il s'écria : 

— Oh l que Dieu est bon ! Monsieur, 
Monsieur, il est de votre devoir de me 
faite sortir des mains de ce tyran, 
qui veut m'emmener comme un voleur. 

Clifton Robertson, que le lecteur a 
déjà reconnu, fronça le sourcil et de-
manda ce que voulait dire cette insolen-
ce. 

— Monsieur, répondit Bill, j'ai balajé 
hier le trottoir devant vous et vous m'a-
vez donné deux guinées pour ce service. 
Je ne me suis aperçu que plus tard que 
c'était de l'or. J'ai compris tout de suite' 
que vous vous étiez trompé ; mais com-
ment vous le rendre ? Comme je ne pou-
vais le garder, je voulait le déposer poor 
vous à la Banque. Et. voilà que Monsieur 
dit que je suis un voleur etqu'il ordonne 
à ce policeman de m'emmener. 

— Je ne m'étais pas trompé, mon gar-
çon, répondit Robertson ; je t'ai donné 
ce que je voulais réellement te donner. 
Mais c'est bien à toi d'être si honnête et 
cela mérite ui»e récompense. Viens avec 
moi. 

(A suivre.) 

(SERVICE 1905-1903) 

De JParii» à Touiouse par Caiioi*s 

LIMOGES i 

PARIS (Orsay) dép.... 
PARIS (Aost.) dép.... 

1 arrivée.., 
\ départ..., 

BR1VE..J*™ '•' \ départ.. . 
Gignac-Cressensac.. 

SOUILLAC ! *"'' * • • I dep.... 
CAZOULES 
Larnothe-Fénelon . . . 
Nozao 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dëgagmac „ 
Thédirse-Peyrilles .. 
Saint-Denis-Catus.., 
Espère 
CAHORS. privée.. 

[ départ.., 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenfjue 
Oaussade 
MONTAUBAN arr... 
TOULOUSE. . arr... 

17 5 (1) ' 23 (3) 35 1125 

DIRECT. EXPRESS. EXPRESS. DIRECT. OMNIBUS 

1'", 2", 3* class. t™ classe 1" elasse. 1", 2e, 3" clan. 1", 2, 3" classes 

2 56s. 10 22 8 47 10 56s. — 
3 11 10 31 8 56 s. 11 9 — 
1 57 i 4 34m- 2 56 = 8' 58 — 
3 19 1 4 41 3 4 1 9 29 — 
6 23 6 28.=' 4 39 12 23 — 
6 45 7 »£ 4 54 1 12 7 16 
7 20 — — 1 47 7 54 
7 40 7 38 5 30 2 7 8 15 
7 45 7 40 5 33 2 10 8 28 
7 £3 — — 2 18 8 37 
8 9 — — 2 34 8 53 
8 19 — — 2 44 9 5 
8 31 8 8 5 58 2 56 9 17 
8 40 <r- — 3 5 9 27 
8 51 3 16 9 39 
9 2 — 3 27 9 51 
9 13 — — 3 38 10 2 
.9 22 — 1 — 3 47 10 12 .2 
9 32 8 47 6 34 3 57 10 23 s 

9 41 8 53 6 43 4 7 | 7 30 i 
9 51 — — 4 18 * 7 42 I 

, 10 5 — 4 34 « 7 59 
10 12 — 4 42 3 8 8 
10 45 9 35 7 20 5 17 1 8 45 
11 19 10 2 7 46 5 54 9 24 
12 13 10 49s. 8 38 7 51 1 ' : 

De Touiooge à l^at-ÎM p.; 
42 (4) 16(2) 1140-1128 1132 (*) 4 122 1136 700 

EXPRESS EXPRESS OMNIBUS DIRECT EXPRESS RAPIDE OMNIBUS OMNIBIJ 
1" classe. 1" 2e 3° class. i", 2°, 3' cl. 1", 2». 3e cl. 1", V, 3e Cl. 1", 2e, 3°of. 

TOULOUSE..d. 1 »s. 2 43s. 3 18s. 5 45s 8 55s. U 37 s. 9 16 m 5 48 m 
MONTAUBAN d. 1 49 3 37 4 32 7 30 9 44 12 28 m 10 53 7 20 

4 1 5 20 
6 9 

8 11 10 6 11 33 8 1 
8 52 12 13s. 8 43 

6 19 9 1 12 22 8 52 — 6 33 9 13 ( — 12 34 9 4 

CAHORS. .j *
e

r
p' 2 45 

2 49 
4 38 
4 49 

6 42 
7 6 

9 21s. 
j 5 57 m 

10 43 
10 47 

1 24 
1 28 

12 42 9 12 
- 9 29 — — 7 19 — — - — 9 4L 

St-Deniè-Catus . — — 7 33 «6 25 — — — 9 54 
Thédirac-Peyril. — — 7 47 

7 56 
8 6 

3 6 41 
6 50 

— — 10 7 
10 16 

Sainf-Clair — 1 6 59 — _ — 10 25 
GOURDON 5 31 8 21 7 16 11 27 10 38 
Nozsîc 8 30 

8 39 
7 25 
7 35 

10 46 
10 55 Lani'ithe-Fénel . 1 

CAZOULÉS — — 8 53 7 50 — — — 11 8 

SOUILLAC .j'*" 3 47 
3 48 

5 52 
5 57 

9 1 
9 6 

7 58 
8 7 

11 48 
Il 19 

— — 11 15 
11 18 

Gignac-Cressens. — — 9 36 8 40 — — 11 44 

BRIVE . j 4 24 
4 28 

6 33 
7 7 

10 7 9 11 12 25m. 
12 32 

3 » 
3 6 

12 12 
12; 50 ." 

PARIS (A.) arr. 11 51 m- 4 14 ra- — — 8 29 10 24 — Il 16 
PARIS (0.) an. 11 59 1 4 23 — 8 38 10 33 — 11 25 

■ et a) Je classe, pour 
3 et 4) 2 "classe, pour 

(*) Le train 1133 n'a 1 

200 kilomètres minimum; 5" classe pour 300 kilomètres. 
300 kilomètres minimum ; 3e classe, pour 400 kilomètre 
eu que les jours de foire àMontauban. 

Paris à St-Denis-prè-ss-Ii-Iartel et Aurillac 
PARIS (Orsay)... départ. 
St-Denis-les-Martel 
Vayrac 
Bétaille (arrêt). 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie.., 
Siran (arrêt) j 
La Roquebrou 
AURILLAC arrivée. 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 

8" 47s. » 10" 56 10" 2%m 
5 46 = W if 1 52 Ï 7 37h 
5 541 W 29s 2 1?' 7 45" 
5 58 » 2 5 7 49 
6 6 U » 2 13 7 57 
6 18 1$ 13 2 23 8 7 
6 25 » 2 30 8 14 
0 35 2 38 8 22-
6 55 2 58 8 42 
7 11 » 3 14 8 58 
7 26 3 30 9 13 
8 5 4 11 9 52 

AURILLAC départ.. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt). 
Vayrac. 
St-Denis-les-Martel 
PARIS i Orsay., arrivée. 

4" 
5 
5 
5 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 

32-5 
1.41 
27 
44 
2 

10 
19 
30 
36 
41 
48 

» 

» 
7 41 
8 5C 

» É 
,8 31e 

& 42 

9" 27i 
10 
10 
10 
10 
11 
11 
11 
11 
II 
11 
11 

71 
20 
37 
55 

3 
15 
24 
30 
36 
43 
?r>s 

9=' o 
52" 

5 
22 
40 
48 
58 

7 
13 
20 
27 

90 m 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson.. dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou... .Arrêt 

Martel 

Sl-Denis-p.-M. ar. 

7 4F 

8 1 

S 15 

8 19 

8 26 

8 36 

10 30 = 

11 3S 

» 

11 33 

11 50 

St-Denis-près-Martel 

6 35 g 

7 33g 

llu 1 3 30 7h 30 

12 » 4 40 8 43 s 

12 41 5 24| 9 25 

12 54 6 2 9 33 

1 8| 6 17 » 

1 12 6 21 

1 20 6 29 » 

i 30 6 40 !» 

au Buisson 

Rlota. — Les jours de foires à Aiiriliac un train part d'Aurillac à 5 h. 4 ; 
;o\v et arrive à St-Denis à 7 h. 18 .lo:r. 

» De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payri^'iac (arr.).. 
GOURDON 

S'-Denis-p.-M. .d. » 6h 56 a 12h 15 i 7h 45i 

7 10g 12 29 7 59 

Baladou Arrêt 7 16 !» 12 35 8 5 

7 21 » 12 40 8 10 

6h 5i 7 31 8h 5 = 1 10 8 46 

6 131  1 8 15S r 21 8 57 

6 53 5 40
é 

9 17 2 23 9 40 

Le Buisson. . arr. » 6 38l 10 9 3 21 » 

De Gourdon à Sarlat 
9 »■! 1 295 8 31s 7 35= 1,1 
9 iM 1 44" » 42" 7 44s 11 
9 19 1 54 8 50 7 51 ! 11 
9 24 2 1 8 55 7 56 ! 11 
9 31 — 9 1 8 6 ! 12 
9 41 2 18 9 10 8 17 1-2 

38S 
47 s 
54 
59 
131 
24" 

4 §0j 

5 6 
5 14 
5 28 
5 42 

Toulouse à Cap lenac, Brive et Paris 

TOULOUSE dép. 

CAPDENAoi f,r-dep. 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour (1).. 
Montvalent 
St-Denis-p.-( ar. . 

Martel (dép. 
Quatre-Routes... 
Torenne 
BRIVE ar.l 
PARIS (Orsay)ar.| 

1 Ce train ne s'arrête à Rocamadour cjue du Ie 

4" 57.5 

EX l'f.f, S S 

é 52 = 121' 4 6, i 4h U . » 

EXPKESS 

12!' 25 = 
9 531 io m 4 î1 8 495 » u . 6 32S 

10 11 10 35 4 9 9 13 ' 1 35- ^ <7 • ffi'. 
11 1 10 47 4 21 9 28 4 55s 8' » 
11 45 » 9 53 8 22 
12 15| 11 10 4 45 10 7 8 35. 
12 55" 11 29 5 6 10 29 3 5-1 .= 9 » 

1 26 11 40 5'i)16 10 41 . » s 9 24 
1 57 »' " 5 31 10 58' 4 30 9 45 
2 12 12 ù 5 41 11 8' 4 45 9 56 
2 26 12 3?» 5 48 11 12 4 51 10 5 
2 46 12 12 5 57 11 21 5 15 10 19 
3 12 » 6 6 11 30 5 42 1G 35 
3 59 12 37 6 27 11 55 6 22 11 2 

» 11 25 4 23"' 8 38m ». » » 

i& JLÏ?LM>S 
(3« cl.) 

lép. CAHORS. 
M"! eues 
Doue! le (Arrêt)., 
Parnac 
Llrzeori 
Ca-'ei franc 
PrnyssKC {Arrêt) 
Pt>y-i'Evèque . . . 
DnràveJ 
Sot'irac-Touzac . 
PMel 
LIBOS 
PARIS (Orsay)., 

O.. 0.2 7 28i 12 53=' 6 52.=' 
6 191 7 501 1 7? 7 7° 
6 23 — 1 11 7 11 
6 30 8 9 1 18 7 20 
6 36 8 20 1 24 7 27 
6 49 8 46 1 36 7 43 
6 52 — 1 39 7 46 
7 î 9 U 1 47 7 58 
7 8 9 25 1 54 8 6 
7 16 9 37 2 2 8 14 
7 25 10 2 2 11 8 27 
7 31 10 9 2 17 8 33 

11 25» — 4 23m 8 38ra 

mai au 31 octobre. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
EXPRESS 

PARIS (Orsay) dép. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-prè»-\ arr. 

Martel \ dép. 
j Montvalent 
Rocamadour (1)., .. 
Gramat 
Assier , 

! e Pournel., 
FIGEAC .... 

CAPDENAC 

TOULOUSE... arr 
1 Ce train ne s'arrête 

10h 22™ — 8h 47s. 
6 42| 8 1 = 4 46.2 
7 7" 8 261 » »2 » 
7 15 8 37 5 14 
7 23 8 45 5 21 » 
7 27 8 51 5 27 , ». 

7 39 9 4 » ' ' i " » 
7 57 9 25 5-,)5! » 
8 9 9 41 ri 2 » 
8 28 10 2 u U » 
8 3? 10 )2 . * » » 
8 55 10 33 6 40 ' 5 13-' 
9 6 10 44 6 57 5 26 ' 
9 14 11 5 7 14 » 

12 23 £ 3 50s. 10 58 » 
à Rocamado ,ir que du '1 1:1 mai au 3 octobre. 

10h 

12 
56 
53l 
18' 
28 
36 
42 
56 
15 
30 
51 

1 
21 
32 

o 
24 

PARIS (Orsay) 
LIBOS.... dép 
Furnel 
Souirac-Touzac .... 
Dnravo! 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) ... 
Gas'tsl franc 
LiiZech 
Pan ar 
Bsjjgjtp (Arrêt) . . ., 
Merenès 
CAHORS. — Ar.... 

7 55s. 10 56.=' 7 28m 

7 55 s 3 17g 9 9 c 
8 11 3 24 9 15'! 
8 11 3 34 9 25 
8 18 3 41 9 32 
8 25 3 48 9 39 
8 32 3 55 9 46 
8 39 4 » 9 51 
8 50 4 10 10 1 

o Oo 

58 
3 

4 
4 

18 
23 

10 
10 

9' 
14 

9 8 4 28 10 19 
9 20 4 40s. 10 31s. 

CAHORS. — dép. ., 
C«b'S-'"

/
h^J

ï
e
t
„{^ 

Ai ea m bal .'. 
v.«rs..'...':'. 
S-iiu'-Gérv 
Corvi relié!' 
S"iot-.C'iq, halls .. 
St-Mhi-i iii-Laljouva 
Ca! vienne, lia M , 
C'jarc 
Montbron, halte... 
Toil'aC ...... 
Lamadeleinê 
CAPDENAC. — Ar, 
PARIS (Orsay) 

-apclenac 
n = 
291 
31 
40 
49 

2 
9 

26 

8 48 
8 59 
9 9 
9 22 
9 34 

tLm'G ë 

PARIS (Orsay) 
OAPDENAC. — Dop, 

■ L <!))a tijne,, 
Toir(ic ............. 
NiotiUst un, liait.,'. . . 
Oa j at'S-...... ..... 
Ca^ti-'hao, haï!.*.. ..... 

Cou:i nr.l i e .......... 
Saini.-Go:y. . , 
Ver-. 
Are.arnbal 
Cahcs-nt, halte 
CAHORS. - Ar. ... 

11 25 

ap-tleisac 
47s. 

1 21 i 

8 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

0i 
50 
58 

8 
18 

38 
5.0 
55 

3 
12 
201 

2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
4 

C 

11 
11 
11 
il 
II 
11 
] ) 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 

SB" 
47 
50 

4 
17 
24 
m 
41 
55 

6 
16 
29 
41 
23 

6 
6 
7 
7 
7 

■V 
7 
7 
7 
8 
8 

47.=' 
56° 

5 
13 
21 
32 
39 
46 
52 

3 
12 

11 i 
'À 1 
29 

4K 

31 
40 
48 

8 20 
8 31 
8 42 

10 56, 
5 39.= 
5 51 " 
6 3 
6 12 
6 24 
6 35 
6 44 
0 53 
7 1 
7 
7 
7 
7 
7 

20 
26 
35 
46 
54 


